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Il n'est personne, à l'heure actuelle,
qui ne reconnaisse qu'un changement
important s'est produit dans la situation
extérieure de la France. Tous compren-
nent qu'elle est plus forte, plus sûre

'd'elle-même, et qu'elle peut envisager
l'avenir sans crainte.

Ceux qui lui reprochaient son isole-
- ment et s'en , faisaient une arme contre
la République ne pourront plus désor-
mais invoquer cet argument. La récep-
tion qui tient d'être faite à nos marins
à Cronstadt, à Saint-Pétersbourg et à
Moscou prouve, de la façon la plus évi-
dente, qu'il existe entre la Russie et la
République' française, plus que des

' sympathies, une entente cordiale qui,
le cas échéant, s'affirmerait autrement
que par des paroles.

Que pensent nos réactionnaires de ce
rapprochement entre la France et le
czar? Jadis ils répétaient chaque jour
dans leurs journaux que le régime ré-
publicain serait toujours un obstacle à
une alliance et que nous resterions éter-
nellement isolés. Les faits viennent leur

' donner un démenti formel.
Et d'ailleurs, pourquoi en serait-il

autrement?
Pourquoi un souverain refuserait-il

é« faire alliance avec une démocratie
lorsque son intérêt l'y engage ?

La forme de gouvernement n'a rien à
! voir dans des questions de ce genre. Ce
que l'on doit rechercher avant tout pour
conclure une entente, c'est la garantie de

. stabilité du pouvoir avec lequel on désire
traiter.

Or, sous ce point de vue, on peut dire
que la République française, offre des
gages plus sérieux et plus probants qu'au-

' cune monarchie. Voilà vingt ans qu'elle
existe et, au lieu' de perdre du terrain,
comme cela est arrivé à tous les gouver-

[ nements monarchiques qui se sont sue-
' cédé en France depuis un siècle, elle
devient, au contraire, chaque jour plus

. ptjissaate et plus populaire.
Au jommencement, elle a eu à lutter

. «tmtre les vieux partis qui s'étaient li-
gnes pour lui faire une guerre sans trêve
ni merci. On peut même affirmer qu'au-
cun autre régime eût difficilement résisté
à une pareille coalition où l'audace et le
mépris de l'équité et des lois étaient à
l'ordre du jour.

Cependant, la République est sortie
triomphante de cette redoutable épreuve
et aujourd'hui elle est devenue lo gou-
vernement légal et définitif de la France.

Ceux qui s'étaient flatté de la tuer sont
vaincus ; ils ont joué leur dernière carte

• aux élections de 1889, de concert avec le
" boulangisme sur lequel ils avaient fondé
des espérances si cruellement déçues.

Ils sont si intimement convaincus de
leur impuissance, ils savent si bien que
le régime républicain est implanté en
France pour longtemps, pour toujours,
que les plus avisés d'entre eux commen-
cent à capituler et à se rallier à ce gou-.

vernement auquel ils faisaient naguère
une opposition irréconciliable.

Cette .évolution n'apparaît-elle pas
comme une reconnaissance tacite de la
supériorité delà forme républicaine?

Si nos réactionnaires finissent par
comprendre que la République est si fer-
mement assise en France qu'elle défie
toutes leurs attaques, pourquoi donc
l'empereur de Russie ne jugerait-il pas
la situation de la même manière?

S'imaginent-ils par exemple, qu'A-
lexandre III est moins intelligent qu'eux
ou qu'il ne se rend pas parfaitement
compte de ce qui se. passe chez nous?

Ils se trompent étrangement s'ils
jugent ainsi le souverain du grand èni:
pire moscovite. Le czar a prouve maintes
fois par ses actes qu'il sait apprécier
sainement leshommes et les événements.
Il a compris qu'il existe en ce moment
en France des éléments de force, de du-
rée, de stabilité et voilà pourquoi il a
cherché à resserrer les liens de mutuelle
sympathie qui existaient entre les deux
pays.

Nous n'exagérons pas quand npus
disons que le régime républicain offre
plus de garanties de sécurité et de sta-
bilité que le régime monarchique. Chez
nous, en effet, l'avenir de la nation, son
repos et sa sécurité ne dépendent pas de
la vie ou de l'état de santé d'un homme.
La République puise sa force dans le
pays lui-même dont elle est en quelque
sorte l'émanation, l'expression de sa vo-
lonté. C'est pour cette cause que la réac-
tien, malgré vingt ans de luttes inces-
santes, n'a pu l'ébranler et qu'elle est
aujourd'hui plus forte, plus vivace qu'au
premier jour.

Hurrahs Britanniques
Dans quelques jours, l'escadre de l'amiral

Geryais sera en vue des côtes anglaises. . et
nos marins devront subir les hurrahs bri-
tanniques.

Certes, le gouvernement fait l'impossible
pour assurer une brillante réception à notre
flotte; jamais l'on aura vu un pareil rassem-
blement de cuirassés de toutes dimensions,
dans les eaux de Portsmouth.

Il semble même que les Anglais ont l'in-
tention de nous, montrer toutes leurs forces
navales; aussi, étant donné leur orgueil
bien connu, nous sommes en droit de nous
demander si dans leur for intérieur ils ne
chercheraient pas à nous humilier un peu.

Nous doutons, malgré leurs efforts, que
. nos voisins d'outre-Manche arrivent à pro-
voquer un enthousiasme pareil à celui de
Cronstadt.

L'apparence y sera certainement, on agira
correctement, mais le cœur fera défaut.

Les marins bretons qui composent la ma-
jeure partie des équipages de fa division du
Nord, ont sucé, dès i'enfance, la haine de
l'ennemi séculaire avec qui leurs devanciers
ont toujours lutté; aussi, sommes-nous cer-
tains que les manifestations, s'il y en a, au-
ront lieu par ordre.

Et puis les fleurs que nous présentent les
Anglais cachent un venin que les âmes fran-
çaises ne peuvent supporter.

Parmi les princes qui assisteront à la ro-
vue, à côté de la reine d'Angleterre, de l'hé-
ritier présomptif, le prince Galles, et du duc
de Connaught, lo prince Henri, frère de
l'empereur Guillaume et grand-amiral alle-
mand, sera au premier rang.

Qu'en sa qualité de petit-fils de fa reine
Victoria il ait le droit de lui rendre visite,
rien de mieux ; mais ce que sa gracieuse
grand'mère ne devrait pas lui permettre,
c'est d'assister à ses côtés à la revue de la
flotte française, et de prendre pour lui' une
partie des honneurs qui lui seront rendus.

Si la reine Victoria et lord Salisbury ne
laissent pas à Osborne ce visiteur importun,
nous serons en droit de dire que le gouver-
nement anglais, en nous invitant, a voulu
nous acculer à une impasse of a cherché à
humilier notre pavillon.

La flotte française, qu'ils le sachent bien,
ne va pas en Angleterre rendre des honneurs

à une famille royale ; elle va rendre visite
au peuple anglais.

Un représentant de l'empire allemand ne
peut être que déplacé, dans une pareille ïé*'
ception.

Et si nos marins, en poussant leurs cris
réglementaires, debout sur les vergues,
aperçoivent l'uniforme du chef de la marine
allemande, malgré leur respoct de la disci-
pline, il pourrait arriver que leurs hurrahs
fussent peu chaleureux.

Nous plaignons MOS vaillants officiers de
subir une pareille eorvée, mais, si au cours
de cette visite, ils sont obligés de saluer Je
frère de l'empereur d'Allemagne, ils devront
s'en prendre à l'incapable Ribot, lo ministre
le plas néfaste que nous ayons jamais eu,
et à son comparse l'anglais Waddington,
l'un des plus fidèles sujets do la reine Vic-
toria.

La visite on Angleterre en rovenant de:
Cronstadt était une faute ; mais si lo prince
Henri d'Allemagne assiste à la reviio,oe serai
Une humiliation.

¥ûS DÉPÊCHES
PAR SERVICE SPÉCIAL
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Paris, 15 août.

M- CARNOT- CHEZ LE ROI DE GRE8E '
Le président de la République a quitté

Fontainebleau aujourd'hui, à 2 heures, par
le train spécial, accompagné du général
Brugère, allant à Paris, pour rendre sa vi-'
sit« au roi de Grèce.

Il sera de retour à Fontainebleau, ce soir,
à 6 heures.

LIGNE DE DIGNE A NICE
Ce matin a eu lieu, en présence d'une'

foule considérable, l'inauguration delà ligne
de chemin de fer de Digne à Nice pour le
tronçon de Digne à Meïel. '

Toutes les autorités y assistaient.

CHARRETIERS ET TERRASSIERS GRÉVISTES
Ce matin, à 8 heures, les charretiers se

sont, réunis à la Bourse du Travail. j

Ils ont décidé de se mettre en grève lundi,
si les patrons n'acceptent pas les : prix de-
mandés pour la journée de travail, prix fixés
à 5 francs pour un cheval, 6 'francs pour
deux, et 6 fr. 50 pour trois, au lieu de 4 fr.,
4 fr. 50 et 5 francs.

Des délégations ont été nommées pour
aller visiter les patrons.

Les terrassiers ont tenu leur réunion ha-
bituelle après les' charretiers, à dix heures.

On a voté la continuation de la grève, et
décidé de se joindre aux terrassiers pour un
soulèvement général.

L'EXPOSITION DE CHICAGO
M. Bullock, membre du comité d'organi-

sation de l'Exposition de Chicago et d'Hal-
seycives, délégué pour la section des Beaux-
Arts, ont été reçu ce matin, par M. Favette,
chef du cabinet du ministre du commerça et
de l'industrie.

L'entretien a porté sur l'installation de la
section française des Beaux-Arts. M. Fa-
vette a insisté pour qu'un bâtiment spécial
fût réservé à cette section, ou tout au moins'
un pavillon spécial, si les Beaux-Arts doi-
vent être' installés' dans un bâtiment géné-
ral.

Les délégués ont promis d'envoyer pro-
chainement des règlements administratifs et
un plan du bâtiment des Beaux-Arts. [

LE ROI DE SERBIE Â PARIS
Paris, 15 août.

Le roi Alexandre de Serbie est arrivé au-
jourd'hui à Paris à 6 h. 55, accompagné par
son père, le roi Milan, par M. Nicolitch, .
ministre de l'instruction publique et par les
personnages de sa suite.

Il a été salué, au nom du président de la
République, par le colonel Chamoin et par le
comte d'Ormesson, au nom du ministre des
affaires étrangères.

Tout le personnel de la légation se trou-
vait sur le quai. Une délégation des étu-
diants serbes se tenait aussi sur le quai de
la gare ; le roi a serré la main à chacun
d'eux. . "

Lorsque le roi est monté en voiture, une
nombreuse foule de curieux a crié : Vive la
France ! Vive le roi Alexandre !

Celui-ci répondait par de nombreux saints
à ces cris qui prirent, en peu d'instants, le
caractère d'une véritable ovation.

Il n'y a eu aucun incident.

LES FÊTES DE BERNE
Berne, 15 août.

La ville de Berne a commencé à fêter le
septième centenaire de sa fondation.

Les Bernois se sont mis à l'œuvre avec un
entrain dont peuvent seuls se faire idée ceux
qui savent à quoi point leur tient au cœur
l'éclat de l'ancien Berne, et combien les en-
thousiasment les traditions et les souvenirs
des grandes époques. -

La population a déployé une activité fié-
vreuse dans ses préparatifs. Beaucoup de
maisons, notamment les édifices publics,
étaient déjà décorées dès hier.

Partout des arcs de triomphe surgissent
comme par enchantement.

On compte sur un grand succès.
La fête a' ouvert, ce matin, par la repré-

sentation gratuite d'une grande pièce popu-
laire dramatique, intitulée Arie, comportant
des chœurs de plusieurs centaines de chan-
teurs.

L'éclat, la richesse, l'exactitude histori-
que des costumes, ainsi que la parfaite exé-
cution des morceaux ont excité un vif en-
thousiasme.

Le temps est superbe. Beaucoup de monde
dans les rues, et notamment beaucoup de
Bernoises dans leurs, gracieux costumes,. .

I C'est jour de marché, et les paysans sont
venus en habits de fête.

A quatre heures, une salve de cent coups
de canon a été tirée, pendant que carriilon-
naient les cloches de toutes les églises, et à
cinq heures, la cérémonie religieuse officielle
a été célébrée à la cathédrale. Les autorités
fédérales, cantonales et communales, ainsi
que les membres du corps diplomatique, y
assistaient avec leurs familles.

M. Steigen, conseiller d'Etat, a -prononcé
le discours officiel. Il a fait l'historique delà
république de Berne, passant en revue ses
jours sombres et ses époques glorieuses.
Il a terminé en exhortant ses concitoyens au

travail et à la concorde, et en rappelant que
si un danger menaçant pour la patrie venait
à réveiller Berne de sa torpeur, le Berne du
vieux temps ressusciterait et ce serait alors
un nouvel et solennel anniversaire do la
fondation de Berne.

L'exécution d'un choral a clos la céré-
monie.

Berne, 15 août.

Le corps diplomatique au complet, assiste
à la fête du Centenaire, qui est splendide.

La fête de la jeunesse a commencé par un
défilé de 1,000 garçons et fillettes, répartis
par classes et représentant tous les corps d»
métier : jardiniers et jardinières, tonneliers,
pêchears, lessiveuses, puis les petits guer-
riers, des troupeaux, des groupes avec attri-
buts.

Un groupe de fleurs est admirable dans
son ensemble : on y voit des capucines, des
roses, des bleuets, des chrysanthèmes, des
rhododendrons, des pensées, des myosotis,
etc., etc.

Un immense cortège, accompagné par uns
diza'.ne d» corps de musique, avec fifres et
tambours, s'est rendu au champ de fête: et
dans les forêts voisines, où dos jeux sont
organisés.

Nouvelles duTonkin

Marseille, 15 août.

Lo steamer Calédonien, courrier de l'Indo-
Chine, est arrivé ce malin. '

L'Avenir du Tonliin donne les rensei-
gnements suivants :

Dans la nuit du 1" juillet, un courrier arrivait
du posta de That-Khe, pour prévenir que le
chancelier Ferra venait d'être blessé do deux
balles dans une rencontre avec une bande do pi-
rates, au village de Phieu-Mo.

Lo commandant du cercle de That-Khe a envoyé
aussitôt une reconnaissance de 30 fusils sous les
ordres du lieutenant Ruhl, en emmenant un in-
firmier indigène.

Sur les indications du coolie, la reconnaissance
a pu retrouvor Ferra, qui avait pu so réfugier sur
la rivo droite du Song-Ky-Kong, et qui, après
avoir reçu les premiers soins, a été ramoné â
That-Klio.

Les hommes qui escortaient Ferra ont été éga-
lement retrouvés, sauf le Doh, qui aurait reçu

une balle au bas-ventro et se serait .noyé. Ferra
et son escorte étaient en sampan, au momont do
l'attaque.

Ferra qui est actuellement en traitement^ k
l'ambulance de Langson, a reçu une balle qui a
traversé le bras droit, à la partie moyenne, sans
intéresser, l'humérus ni les gros vaisseaux. On a
pu extraire la balle.

Une autre balle avait traversé la cuisse droite,
formant séton. La plaie est assez étendue, mais
superficielle. L'état général du blessé est satis-
faisant. La fièvre no s'est pas déclarée!

La situation générale de la province da IM-
Nguyen, est aussi bonne que possible. Aucunw
dos bandes de pirates qu'elle renfermé feus ses
massifs montagnoux, ne so livre plus en ce mo-
ment à son métier. Lo capitaine Lamoy, com-
mandant le poste d'IIa-Lang-Gao-Bang, a ou le
20 mai et le 4 juin, doux petites affaires avec des
pirates de la ironlioro de Chine.

Dans la première, il a pu incendier le repaire
de Keo-Meo et se retirer sans aucune perte,
grâce au courage du caporal Bertrand et du sol-
dat Sibillé du 1" régiment étranger, qui so sont
présentés volontairement pour aller seuls et sous
le feu la plus violent, allumer l'incendie dans les
cases pendant que le rasto do la troupe surveil-
lait le«r retraite.

Dans lo deuxième engagement, nous sommes .
arrivés assez à temps pour attaquer les pirates
au moment où ils pénétraient dans le village de
Baag-Moï pour lo piller et les mettre en fuite,
en leur tuant trois hommes.

Lo lieutenant Ghenard, commandant le poste
de Ngan-Son, dans la région de Gao-Bang, a
surpris par une marche do nuit, le repaire de,
Ly-ïam à Lan-Kiot, et l'a attaqué à la pointe du
jour, lo 25 mai.

Sept chinois sont restés sur le terrain. Un butin
considérable est tombé entre nos mains, et lo re-
paire, formé de 30 cases, très bien construites, a
été incendié. Dans la lutte qu'il a eu à soutenir
avec une partie de la bande, qui avait pu s'é-
chapper, le lieutenant Ghenard a eu un tirailleur
tué, un sergent français et un tirailleur blessés.

On annonce de Kesat, que lo soumissionnaire
Lanh-Van, qui commandait depuis plusieurs
jours lo poste de Dong-Moi, a réussi à faire pri-
sonnier De-Tinh, le grand chef des pirates do la
province de Hung-Yen, le même qui avait enlevé
et tué dernièrement lo Huyen de Phu-Xuyen. Un
de ses lieutenants a été également capturé. ,

Quelques soumissions ont été reçues depuis
quelques jours, et de nombreuses prises d'armes
sont signalées.

VIndo-Chine française, dirigée par M. Terni- •
sien, a cessé sa publication.

Pendant la dernière quinzaine, aucun acte de
piraterie un peu sérieux n'a été signalé dans la
province de Thaï-Biuh.

ET LE

Voyage des Félibres
_ (DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL)

Grasse, 14 août.

Le voyage des Félibres dans le midi qui
s'est poursuivi au milieu les fêtes et des ova-
tions de toutes sortes touche à sa fin ; mais
il n'aura pas été stérile:

« Et c'est ainsi, comme le dit et l'écrit no-
tre confrère et compagnon de route, Paul
Arène, que les Félibres, sous prétexte de
plaques à poser, de bustes à ériger, de génies
provinciaux à sortir de l'ombre, réveillent

. les fiertés locales et enseignent, prêchant
d'exemple, qu'il est sala de rire, de ehantw
et de se souvenir. » '

Cet apostolat a du bon, mais il comporte
ses fatigues.

Car la tournée va continuant. On a dû brû-
ler Cannes où cependant attendaient l'escolo
de Lérins, présidée par M. Rimbault, et bon
nombre de membres delà société des Jeunes, :
de l'Association philotechnique, de la presse,
de la musique municipale (qui, a elle seule,
contient les éléments d'une fête) et les joyeux
tambourinaires.

On s'est rendu directement à Grasse où
nous sommes arrivés par le train de 2 heu-
res 50. Les Félibres ont été reçus à la gare ;
par M. Roure, maire de Grasse, accompagné J
de ses adjoints, MM. Reynaud et Maubert ; j
il leur a souhaité la bienvenue. M. Mariéton j
le remercie.

Le cortège se forme et se dirige vers le '
boulevard du Jeu-du-Ballon. Le cours est f
artistement décoré ainsi que le Clavecin qui, \
désormais, portera le nom de square Bellaud-
de-la-Bellaudiôro.

Les félibres- vont visiter la propriété Bel- ]
laud, où est né Bellaud de la Bellaudière.
Un orchestre de 25 musiciens leur souhaite c

la bienvenue. On découvre le buste de Bel-
laud de la Bellaudière. M. Mariéton prend
la parole et annonce qu'il offre de la part du
ministre le buste de Bellaud a la ville de

Grasse. , . ,
M. Borrely a dit uno poésie provençale.
A sept heures, un banquet a été offert par

la municipalité. La fête s'est terminée par
des illuminations et un bal. /

Pendant la fête, la musique a joue 1 hymne
russe et la Marseillaise, les félibres sont-
partis pour Antibes.

Antibes. — Statue de ChaJapiéwâet

Antibes, 15 août .

Antibes, la vieille Antipolis, est magnifi-
quement pavoisée. Les couleurs nationales
flottent-dans toutes les rues.. Les préparatifs
faits à l'occasion de l'inauguration du mo-
nument élevé à la mémoire de Champion-net
et pour l'ouverture de l'Ecole d'agriculture
départementale ont été tous achevés -te ma-
tin. ,.' .-

Ces fêtes seront brillantes. Parmi les dô-
corations de la ville, nous remarquons celle
de l'hôtel des Aigles d'Or avec des faisceaux
de drapeaux français. Nous remarquons les
couleurs suisses. Sur une plaque enguirlan-

 dée, nous lisons : « A la mémoire de Cham-
pionnet, général de la République, décédé
ici, 1762-1800.

La présence de M. Rouvier a attiré Une
foule considérable dans la ville des Negue-
vesques — c'est le surnom des Antibiens en
souvenir d'un évêque qu'ils ont, paraît-il,
jeté à la mer dans un moment de fureur et
pour un méfait que j'ignore.

Nous arrivons à Antibes à 9 heures "28 du
matin. Toute la population nous attend à. la
gare. La municipalité nous souhaite la bien-
venue et nous conduit aussitôt â l'Hôtol-de-
Ville où nous attend un vin d'honneur.

Pendant ce temps, M. Rouvier reçoit les
autorités civiles et militaires et a des paro-
les aimables pour chacun. Il reçoit égale-
ment les Félibres.

Inauguration du Buste

A dix heures, nous nous rendons en grand
cortège place Championnet, où doit avoir
lieu l'inauguration d*u buste du brave géné-
ral valentinois.

M. Soleau, maire d'Antibes, qui nous a
accompagnés dans tout notre voyage, et qui
a tenu à féliciter les habitants de Valence

• du trait d'union qui réunit cette ville à An-
tibes, est en têt© avec M. Rouvier.

Le voile tombe au milieu des vivats en-
thousiastes et la musique du 11211- attaqua
la Marseillaise.

L Union de Vallauris nous fait entendre
la Vallauriano, chœur à quatre voix, mu-
sique de Ed. des Il«s, poème, dédié a la
cieuta d'Anlibo en l'ounour di Felibri.

L'auteur est un félibre de la vieille école
et a déjà produit des œuvres très goûtées
parmi lesquelles figurent laBugado. L'Union
chante également une cantate intitulé» :
A la mémoire d'un Héros, paroles de M.
Guinaud, musique de Ch. Rané.

Puis les discours commencent.
M. Sextius Michel prononce une alloeu-

tion dans laquelle il remercie le ministre
d'avoir bien voulu assister à l'inauguration.

Le maire, M. Soleau, se fait ensuite ap-
plaudir dans un discours clans lequel il so
réjouit de voir fêter un soldat de la Répu-
blique, ear l'armée est aujourd'hui la sau-
vegarde de la paix.

DISCOURS DE M. ROUVIER
• M. Rouvior prenant alors la parole, sain»

au nom du gouvernement, lo héros Cha^fc
pionnet, ; L'orateur constate qtj* m ««*#

' les Cigaliers et Félibres qui est sa la fm»$&
patriotique de cette réunion. Ils semblaà*
parcourir le pays pour faire revivre les tra-
ditions. Je suis des leurs, ajoute le ministre,
rien n'est plus digne que d'honorer la célé-
brité et de consacrer son existence au déve-
loppement du patriotisme.

Le ministre blâme l'école de philosophie
décevante, il préfère une philosophie virile
qui, sans ménager et sans défier personne,
permet de mettre dans lo cœur de chaque
Français, l'idée que nous sommes toujours
prêts à la défense de l'intégrité du territoire
au prix de tous les sacrifices. Il évoque en-
suite Championnet, disant qu'il serait ras-
suré, s'il voyait l'armée brillante, la marine
dévouée et la flotte admirable. Le ministre
propose de clore cette fête par le cri de,:
« Vive la République ! » qui a donné la plus
solide organisation à la Défense nationale :
« Vive l'Armée ! vive la République ! vive
Antibes ! »

Des applaudissements chaleureux accueil-
lent le discours du ministre.

Ensuite a lieu le défilé , d'es troupes au cri
de : « Vive l'Armée ! »

Feuilleton de TÉCHO DE LYON du
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l<a Mer Sauvage

La nuit venait, pesante et chargée.
Quand on regardait l'horizon, le bleu,
déjà plus sombre, avait à l'ouest, tout
au fond de la voûte, des plaques fuligi-
neuses renflées au ventre, avec des re-
flets de cuivre. Pas un souffle d'air ne
courait sur l'immensité glauque.

De Gforlé-Greiz à l'île de Sein, la mer,
huileuse et calme, avait des lourdeurs
inconnues. « Mauvais signes, disaient
les sardiniers d'Audierne et de Douar-
nenez ; quand le Raz s'endort, c'est pour
s'éveiller au bruit de la foudre. » Or, le
Raz s'il n'était point tout à fait endormi,
sommeillait du moins d'étratige sorte.

Il avait parfois des soubresauts inat-
tendus, de ces cauchemars de l'Océan
qui lancent brusquement les vagues à
cinquante mètres de hauteur sans" qu'on
Prisse expliquer d'où elles viennent.

C'était une soirée d'automne, une de

r  soirées torrides, pendant lesquelles
semble que le firmament, épuisé

d'oxygène, veuille se laisser tomber sur

la terre, tant les épaules fléchissent sous
son poids, tant la respiration se fait
courte et haletante.

Deux hommes devisaient en ce mo-
ment. sur le bord des crevasses à pic qui '
s'ouvrent sous Saint-Teï. Tous deux por-
taient le costume des marins de la côte,
la vareuse de grosse laine, le bonnet pen-
ché sur l'oreille, les pantalons de toile
grise relevés jusqu'au genou. Leurs mus-
cles énormes, leur peau hàlée se mon-
traient dans les entrebâillements de l'é-
toffe avec des teintes dorées que le soleil
et le vent des mers avaient pu seuls y
mettre. Ils observaient curieusement le
Raz, promenant leurs yeux de la Pointe
du Van au rocher de la. Vieille.

_ Leurs regards tantôt farouches, tantôt
rieurs s'éclairaient chaque fois que le ciel
prenait une nuée déplus et s'assombris-
saient à chaque déchirure des nuées mor-
neS

' l?iUS deux Parl aient le bas-breton.
— Allons, Keinek, disait le plus jeune,

un homme de trente ausenviron. Si le vent
vient ùehreis-te (Sud-est) comme tout à
1 heure, le grain passera au large de Sein
et 1 on ne dansera qu'en pleine eau.

— Oui, Arc'han fit l'autre. Mais si le
vent saute mer'ven (Sud-sud-est), les ro-
ches s'engraisseront.

— Pas sûr, Keinek, pas sûr. Le phare
de l'île est là pour avertir les vigies II
faudrait liornog en grand (Plein Ouest)
pour nous envoyer de l'aubaine.

Il y eut iin temps d'arrêt dans le dia-
logue. Le ciel changeait d'aspect, la baie
des Trépassés aussi.

En effet, le vent venait de se lever au
large de Sein, et la première rafale, cou-
rant à toute vitesse du sud-ouest au nord-
ouest, avait, en une seconde, parsemé de

moutons la nappe jusque-là appesantie.
Lentement, l'Océan gronda. Une large

bande d'écume roula comme une ride gi-

gantesque des extrémités de l'horizon jus-
qu'au pied des rochers. Elle franchit sans
s'interrrompre les premières pointes
qu'elle effaça littéralement, et vint, d'un
seul élan, escalader de dix mètres au
moins l'assise granitique de Plogoff.

Keinek fit claquer ses doigts.
— Iou d'ar Raz! (Vive le Raz !) cria-

t-il triomphalement. Le diable est' à
kornog et la mer monte !

Arc'han, lui, ne dit rien. Il s'absorba,
plus complètement dans le tableau.

Maintenant la tempête accourait sans
temps d'arrêt.

Et elle courait vite. Il était six heures
du soir, six heures, le 25 septembre.
Par le trou circulaire du couchant, le
soleil, encore visible décochait des
rayons sanglants sur la côte et la baie.
Les rocs s'allumaient l'un après l'autre,
et le ciel de plus en plus sombre, reflé-
tait cet insendie sinistre. Des éclairs
pâles et bornés à un seul coin du. décor
préludaient au déchaînement de la fou-
dre. Au dessus, les flots s'ehtre-cho- ,
quaient avec des rires féroces. On enten- :
dait bruire les galets de la petite plage,
tout au fond de la crique, montant et
dégringolant avec le flot. Ce qui restait
de jour donnait une lumière infernal'5 '
cette scène prodigieuse, et Toura- .-> a
préparait si terrible que les <* ..gân se
lots eux-mêmes se sigp' deux mate-
vague épouvante. .^rent avec une

— Tout de T-
 -

d'une voi- „,iemo, prononça Arc'han

Datr»" JA caverneuse, .que la Bonne
.-<» ait en pitié lès matelots qui pas-

sent le Raz ce soir !

Keinek eut un rire singulier. •

— Tues jeune, Arc'han! Que la bonne
Dame ait en pitié les gars de Lescoff et
de Cléden. Il y a huit mois que nous
n'avons pas eu d'épaves, mon fils, —
que nous n'avons pas bu de vin bleu, et
les femmes du Gap ont usé leur porce-
laine. Que la Bonne Dame nous envoie
un Mgagn (mauvais chien) anglais, et il
vaudra mieux que les goddem crèvent
leurs ventres d'hérétiques que si nous
séchions nos peaux pendant huit autres
mois.

Ils interrogeaient toujours l'horizon.

Maintenant le soleil avait disparu. Une
tache blafarde, déchiquetée par l'assaut
des nuages, marquait seule sa place. Les
éclairs se rejoignaient de gauche à
droi+e. La mer, entièrement blanche d'é-
3ume, bondissait avec des rugissements
à l'entour des grottes qu'elle avait déjà
pénétrées.

— Bonne nuit, Iou d'ar Raz, vêv^ J „
Keinek. — Belle nuit, si le mab- * T •
fournit des barriques de qwi^ ,^x nous

T, , . . ' .-<,! (vin),
lout a coup, sonœi 1 ... , TT

de joie formidable s - se dllata - Un cn

! - Tàn hâc ' jaillit de sa gorge.
En voilà r nrûg ! (feu et pendaison).
Arc'h" «*n qui perd le nord. Regarde,

Et son bras tendu, son doigt crochu
comme une serre d'oiseau de proie, mon-
trait à son compagnon un point noir dans
la tache livide du couchant.

Gurun! (Tonnerre), cria l'autre à son
tour, mais c'est un grand vapeur. Il n'a
donc pas de pilote, qu'il entre dans le

, Ras avec une mer pareille ? .
Une nouvelle exclamation, sourde cette

fois, monta aux lèvres de Keinek ;

— Malloz! (malédiction). Voilà qu'on
allume le phare de Sein.

C'était vrai. Une trouée lumineuse ve-
nait de se. faire dans les ténèbres on-
doyantes du sud-ouest. Le fanal de l'Ile
projetait son étincelle dans la nuit.

—  Allons-nous en, gronda Keinek. Il
n'y a rien à faire par ici Le vapeur a
encore le temps de gagner le large. Il le
gagnera.

Et le matelot, se levant du rocher, prit
son camarade par le bras.

Ils s'en allaient, la tête basse, pleins
de colère contre cette mer qui, depuis
près d'un an, ne leur jetait que des
épaves inutiles.

Déjà ils avaient franchi un demi- mille,
contournant la falaise, quand Arc'han,
qui se retournait de temps à autre, arrêta
Keinek.

— Vois donc. Il n'y a plus de fanal.
— Tu railles, fit le vieux Breton.
— Je dis vrai. L'œil de Sein est éteint.
Keinek se retourna tout à fait.
— Tu as raison, bull-c'hurun! (Boule

de tonnerre!)
— La bonne dame a pensé à nous.
— Hum! murmura Arc'han. Ce ne

sera pas encore pour cette nuit.
— Peut-être, fit l'autre. Le vapeur

était trop engagé. S'il avait relevé le feu,
il aurait pu s'en tirer. Tu vas voir. Il va
croire qu'il l'a perdu et mettra la barre a
reter (est).

Il viendra droit sur le Pont-des-Ghats.
En quelques bonds, ils eurent regagné

leur poste d'observation.
lia tempête devenait effrayante.
Le vent, soufflant de l'ouest, entrait '

comme par un trou, dans la baie. Il
maintenait la déchirure des nuées, A la

façon d'un rideau relevé au nord et au
sud. En ce moment, la \tache du soleil
disparu n'était plus roug,'e mais pâle,
pâle, presque verte, de ce vert des ca-
davres de noyés. Un gigantesque corri-
dor semblait creusé de l'île de Sein à la
plage de Kerleek, laissant à gauche le
Pont-des-Chats et la Pointe- -du-Raz, à
droite les récifs du Tévennec et la Pointe-
dû-Van. Les ténèbres, des ténèbres
denses, tapissaient la profondeur basse
de ce boyau sinistre. Les éclairs seuls
les illuminaient, et c'est à peine si les
deux phares du Gap parvenaient à jeter
leurs irradiations dans la nuit. Seule-
ment à cette heure, le ciel s'embrasait
de bout à bout. Alors, sous la, fantasti-
que coloration, la mer se montrait bou-
leversée.

Des vagues, hautes comme des tours,
arrivaient. sur la falaise des rocs avec des
cris féroces, des mugissemen ts de bêtes
apocalyptiques. Monstres à la crinière
de neige, elles se dressaient, <îe toute leur
hauteur, ouvrant des abîmes- sous leur
ventre creusé, puis retombaient de tout
leur poids, avec des gémissements de la
terre ébranlée. Quelques-unes plus pres-
sées, des retardataires sans doute, brus-
quement grandies des fonds, escaladaient
leurs devancières, les prenant à la crête,
les enlaçant de leur vortex furieux, et les
happant dans le tourbillon de leur chute. *
Toutes ensemble donnaient l'assaut à la
côte, pareilles à leurs ancêtres des temps
diluviens.

' A chaque attaque, le granit grondai^
et la lame fendue, éventrée, avait «sië
grande clameur de blessure et $e tttge éh
se retirant. D'autres fois, au contraire,
c'étaient les glapissements du persiflage
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Après un court repos dans la mairie, les
voitures ont transporté les invités à l'école
d'agriculture où a lieu un banquet.

LE BANQUET
Le banquet, comportant 300 couverts, est

présidé par M. Rouvier. Il est servi en plein
air.

-Le ministre a à sa gauche M. Chiris, sé-
nateur, à sa droite l'amiral Duperré et la
préfet.

Aa dessert, le ministre, répondant aux
toasts au maire et de M. Tisserand, direc-
teur de l'école d'agriculture, montre les ef-
forts -aits par la République, non seule-
ment pour la réorganisation de l'armée na-
tîoflale, «aais encore pour l'œuvre plus pa-
cifique de l'instruction et de l'agriculture,
source première de toute prospérité.

« C'est un homme, s*écrie M. Rouvier,
dont je m'honore d'être l'élève, dans ce pays
qui veille sur sa mémoire et sur ses cendres,
c'est Gamhetta qui a eu l'idée de créer le
ministère de l'agriculture. Nous voyons déjà
les résultats de cette innovation.

« Malgré la crise du Philloxera, vaillam-
ment supportée, ce pays se suffira bientôt et
deviendra même exportateur. Il faut donc
rendre justice à la République de ce qu'elle
a fait.

* Certes, elle n'a pas besoin de notre té-
moignage, à nous qui sommes républicains
d» race, mais que ceux qui ont été élevés
dans d'autres idées, reconnaissent au moins
les efforts faits pour l'instruction et pour
l'agriculture sous la troisième République
qui, je le désire ardemment, sera la Répu-
Mique définitive. (Applaudissements.) »

Plusieurs décorations sont ensuite distri-
buées. M. Morice, sculpteur du buste de
Championnet a reçu les palmes acadé-
miques.

M. Raiberti, député de Nice, porte ensuite
un toast très poétique à la ville d'Antibes,
à Championnet, à Courbet et à ceux qui
sont morts au ïonkin pour la patrie.

Après le banquet, M. Rouvier est parti
pour le golfe Juan.

GUERRE ET MARINE

Nomination de généraux. — Le ministre de la
guerre attendra la fin des grandes manœuvres
pour signer les nominations de généraux dont
nous avons annoncé la promotion. 11 y aura, à ce
moment, neuf nominations, dont trois division-
Maires et six brigadiers,

Avant la fin de l'année, il y aura encore deux
vacances de divisionnaires et quatre de briga-
diers.

— La réserve de l'armée de mer. — Les mé-
'ttecius et pharmaciens de la réserve de l'armée
de mer, n'accompliront pas, cette année, depériode
d'exercices.

L'annuaire de la guerre 1870-71. — On vient
de publier l'annuaire de la guerre 1870-71. Cet
annuaire est du plus haut intérêt. 11 comporte :

"Les armées impériales ;
Les armées de la .défense de Paris;
:Les armées de la province.

^~ Manœuvres de brigade.—Le 9» régiment de
îïussaids quittera la garnison de Valence jeudi
prochain, SO courant, pour aller à Saint-Donat. se
irendant daes les cantonnements de Lens-Lestang,
.Maxcollin et Beaufort, à l'effet d'exécuter avec le
-4" régiment de dragons, cantonné avec l'état-ma-
jor à JBeaurepaire, les manoeuvres da la 14e bri-
gade de cavalerie, dans les plaines de Les-Lens-
tang, JBeaurepaire et St-Etienne-de-Saint-Geoirs.

Le 9» hussards rentrera à Valence les 1" et 3
septembre.

Mise -à l'ordre du jour. — Le ministre da la
ïnaria'a communique les dernières mises à l'ordre
du jour des troupes de rïudo-Cnine.

_ M. le capitaine Gaslanier, du 10» régiment
d'infanterie de marine, cité le 16 avril pour avoir
exécuté un brillant coup de main, en surprenant
g» «envoi de butin escorté par des pirates, aux-
(juajs il a fuit éprouver des pertes sensibles, et
ealevé soixaate-cinq femmes et enfants qu'ils
«MBienaient sn Chine.

Le sous-lieutenant Wemel, du S» régiment de
tirailleurs tonkinois, cité le 9 mai pour la vigueur

- avec laquelle il a entraîné sa troupe â l'assaut de
la harncaàê de Tahn-Vhan.

Le so,as-lieutenant Fleuriot de Langle, du 3f
régimxmt de tirailleurs tonkinois, cité le 9 mai
pour s'être particulièrement distingué à l'assaut
ûejfe barricade de Lun-Man.

'i3ans cette même citation figurent aussi le
«eaporal Nguyen-Van-Queng, pour avoir été chéri
eher, sous les balles ennemies, le corps d'un ti-
railleur tué, et le tirailleur Van-Min, pour le
même fait.

Mncore la Limousin
Paris, 15 août.

M">e Limousin, née Lima Scharnet, avait,
dfc.ait-orà, manifesté le désir de vivre igno-
rée dari» .quelque coin do • Paris. Il faut re-
connaître' .qu'elle ne faisait pas le nécessaire
l^our cela.

Bien qu'âgée de euaquante ans, elle s'est
amourachée, ces temps derniers, d'un jeune
homme de 28 .ans, Henri Renaud, marié et
père de famille.. Afisi de voir plus souvent
son amant, elle? avait loué uwe chambre au .
grand hôtel du Prince, situé, 106, boulevard
Voltaire.

Mme Renard, ieii.se en, éveil par les fré- ;
quentes absences de son mari, surveilla ses:
sorties et apprit qM'il se rendait auprès de,
sa maîtresse, dans Tb/jtel du boulevard Vol- '
taire.

Dans la journée., -"de vendredi, cotte femme,
loua, une chambre voisine de celle où le,
couple s'était e nfermé, et vers onze heures
du soir, elle y pénétra en faisant sauter la
porte d'un cou,p d'épaule.

Après un moment de stupeur causé par
l'a=pect de la vieille femme pour laquelle
son mari l'abandonnait, M™" Renard, qui
tenait un revolver à la main, fit feu à cinq
reprises sur les deux amants.

Renard fut seul atteint au front par un

projectile. .,,,-.
Mmo Limousin avait réussi a s eniuir a

demi vêtue et à se réfugier chez le proprié-

La' blessure de Renard est sans gravité,
et après avoir reçu les soins du médecin, il
est resté dans la chambre où le drame s'est
passé.

Mme Renard, née Zoé Bardon, ouvrière
plumaBsière, âgée de vingt-cinq ans, demeu-
rant, 30, rue Bondy.a été consignée à la dis-
position de la justice par M. Le Janin, com-
missaire de police.

VENTE DE TITRES PONTIFICAUX

Vide dans la caisse pontificale. — Moyens de la
remplir. — Le prix d'un marquisat. — Com-
mission du cardinal Lavigeriô,

Depuis longtemps des bruil» circulent >mr
la pénurie de la caisse pontificale. L'Ûsser--
vatore romano on convient lui-JKème en di-
sant que de* faits dommageables dans la
gestion des fonds ont été constatés par le
pape. Une commission spéciale de cïu'dihaux
a été nommée pour rechercher les moyens
de combler les déficits. Après avoir constaté
que la quête du denier de Saint-Pierre, sur
laquelle on comptait beaucoup celte année,
devenait de moins en moins fructueuse, plu-
sieurs projets ont été soumis à Léon XIII.

Le pape s'est opposé à un projet fortement
appuyé par la commission, et qui consistait
à réclamer au gouvernement italien les mil-
lions accordés par la loi des garanties. Le
second projet qui sera mis à exécution au
moment de l'anniversaire épiscopal de Léon
XIII, a pour but de provoquer une vaste
souscription des catholiques. Le pape, après
avoir «posé les besoins croissants du chef
de la catholicité obligé de soutenir des oeu-
vres multiples, accorderait des indulgences
à ceux qui lui viendraient pécuniairement
en aide. Enfin, le troisième projet qui foncr
tionne déjà octroie aux nombreuses person-
nes qui sollicitent des titres du Saint-Siège
l'autorisation de les porter moyennant une
somme importante.

En effet, Léon XIII, au début de son pon-
tificat, s'était refusé à vendre les titres de
noblesse et décorations, se contentant de les
offrir à des catholiques connus et gardant
les droits peu élevés de la chancellerie pon-
tificale. Les scrupules du pape cessent devant
les exigences de la caisse pontificale. C'est
ainsi que les évoques ont reçu l'ordre d'en-
trer en pourparlers avec les diocésains qui
avaient réclamé des titres. Le titre de mar-
quis, qui s'accordait assez difficilement sous
Pie IX, va être prodigué sous Léon XIII.

Deux personnages viennent de le recevoir
dans l'espace d'une semaine, un Anglais d'a-
bord et un Français ensuite.

Ces deux nominations ont rapporté aij
Saint-Siège la respectable somme de un
million cinq cent mille francs.

Le nouveau marquis français, M. Henri
Prom, appartient à.' une riche famille borde-
laise fort respectable, enrichie dans le com-
merce des cafés.

M. Henri Prom, qui s'occupe beaucoup de
. courses et de mails-coachs, mais peu ou

piutôt pas du tout de questions religieases,
ne sera pas le dernier marquis de Bordeaux,
une personne très autorisée nous assurant
que les demandes pleuvent à l'archevêché
de cette ville.

Le cardinal Lavigerie a, lui aussi, ses
candidats, et, par faveur spéciale, de pape .
lui abandonnera, uae certaine somme sur
celle versée par les titulaires. L'argent dfe la
commission sera appliqué à l'entretien des
œuvres du cardinal.

On est persuadé, au Vatican, et l'on pour-
rait avoir raison, que l'on rétablira ainsi
l'équilibre d'an budget fort déséquilibré.

Dépêches Diverses
LE BOULEVARD DE CRONSTADT

Paris., 15 août. ,

On fait circuler en ce moment à Paris une
' pétition adressée au conseil municipale! par

laquelle on réclame que le boulevard dé
Sébastopol soit débaptisé .et prenne le nom
de boulevard de Cronstadt.

UN VOYAGE D'EXPLORATION

Paris, 15 août.

Un amateur de navigation de plaisance,
M. H. Jeanselrne vient d'entreprendre un
voyage qui fera honneur au Yachting fran-
çais.

Il se propose d'accomplir sur son yacht
;. Armor, qui ne jauge que cinquante tonnes, '

un voyage d'exploration sur la côte occiden-
: taie d'Afrique.

Cette entreprise, très périlleuse, tant à
cause du faible tonnage du bâtiment qui

' transporte l'explorateur que de la traversée
des nombreux bras de mer, des rivières en-
combrées de sables ou de récifs, offre un
réel intérêt et demande une grande énergie.

 de la part du voyageur qui se propose de
' parcourir des régions complètement incon-

nues.

L''Armor, qui a quitté Saint-Nazaire en
février dernier, se trouve actuellement à
Konacry, petit port situé entre la Guinée
portugaise et la Guinée anglaise, dans
les possessions françaises des rivières du
Sud.

LE CHIEN DU aRAND-BU9

Vichy, 15 août.

Le grand-duc Alexis a, avec lui, à Vichy,
un chien terre-neuve dont il ne s'est pas sé-
paré depuis de nombreuses années-. Ce chien
a son histoire»

Il y a cinq ans, â Biarritz, il a sauvé six
personnes sur le point de périr dans le golfe
de Gascogne.

A la euite de cet exploit, une médaille d*
sauvetage a été décernée aU sauveteur et
le prinee conserve précieusement cette mé- •
daille.

Le terre-neuve a accompagné aujourd'hui
son maître dans une promenade qu'il a faite
sur les bords de l'Allier et il a pris ses ébats
dans 1s. rivière, sous les yeux de nombreux
spectateurs.

LÀ FUITE DE M.'pARAViEY ;
Paris, 15 août.

On lit dans la Liberté :

Nous avons discrètement, hier, annoncé
que l'ancien directeur d'une scène parisienne '
allait être l'objet de poursuites judiciaires.
Nos confrères du matin nomment, aujour- ,
d'hui, M. Paravey.

Dans ces conditions, nous n'avons plus à
garder la même réserve, d'autant plus que
les détails qu'ils donnent sur cette scanda-
leuse affaire ne sont rien moins que pré-
cis.

Voici exactement ce dont il s'agit :
Nous avons parlé d'errears singulières

commises dans la comptabilité. Ces erreurs .
sont des erreurs d'addition, plusieurs fois
répétées en différents feuillets du livre, de
caisse. L'une de ces erreurs est de 5,000 fr.

. Il ressort clairement d'un examen attentif
que ces erreurs, toujours commises au dé-
triment de la caisse, étai«nt destinées â ca-
cher les prélèvements illégaux faits par M.
Paravey sur les fonds de la Société.

Un autre système employé par M. Para-
vey, pour se procurer de l'argent ou plutôt,
cette fois, pour ne pas en débourser, consis-
tait à remettre en paiement à ses fournis-
seurs des traites tirées par lui, Paravey, sur
la Société Paravey et G", dont il était le 
gérant. Pas mal de naïfs fournisseurs s'y .
sont laissé prendre.

Enfin, pour déguiser son incurie, M. Pa- ;
ravey, qui ne pouvait chaque mois toucher
la subventien gouvernemmtale qu'en pro-
duisant les preuves qu'il avait payé les ap-
pointements de son personnel, obligeait ses
artistes à lui signer des reçus d'appointe-
ments qu'ils n'avaient pas touchés, etleur ,
tenait à peu prés ce langage :

« Je n'ai pas d'argent pour vous payer,
mais si je n'ai, pas de reçu de ves appointe-
ments, je ne pourrai toucher ma subvention
et alors ce sera bien pis peur vous, car ce
sera la faillite pour moi. Signez donc, je !
vous paierai plus tard. »

Et les artistes signaient.
Qu'il nous suffise d'ajouter que M. Para-

vey a disparu de son domicile, rue Mar- ;
beuf, et qu'on ne sait, depuis quelque temps, .
ce qu'il est devenu. j

' . «a, j*ar MM

Corruption administrative

Ottawa, 15 août.

La commission du Sénat chargée de faire
une enquête sur les faits d© corruption,'
continue ses recherches.

Hier soir, un entrepreneur d© chemin des
fer (Chaleurs-Baie), a déposé qu'il avait
payé une somme de 115,000 dollars à un;
haut fonctionnaire afin d'obtenir une sub- ,
vention du gouvernement pour son entre-
prise.

Le Congrès international de Bruxelles

Bruxelles, 15 août. '

Un grand nombre de délégués étrangers
au congrès international qui s'ouvrira de-
main à la Maison du Peuple, sont déjà arri-

' vés à Bruxelles.
On remarque parmi eux Jules Guesde,

Ferroul, Février, Liebknecht, Bruens, Mais-
berger, Metzgerd, Singer.

Crise ministérielle à Haïti

New-York, 15 août.

Suivant une dépêche de Port-au-Prince,
publiée par l'Herald, la session de législa-
ture d'Haïti a été très orageuse. La Cham-
bre des députés a voté la censure contre le
cabinet du général Hippolyte ;. le ministère
a donné alors sa démission.

La surexcitation est grande dans la popu-
lation. On craint une révolte. Le président
a formé un nouveau ministère.

L'armée russe

Saint-Pétersbourg, 15 août.

Les autorités russes mettront en chantier,
à l'automne prochain, deux cuirassés ayant
un déplacement de 10,960 tonnes. Ils au-
ront chacun six tourelles et auront la même
grandeur que les plus grands bâtiments de
la flotte de la mer Noire.

On construira également deux autres cui-
rassés d'un déplacement de 4,000 tonnes.

Concentration à la Frontière

Berlin, 15-aoôt.
On accueille ici avec beaucoup de dépit

tel non sans inquiétude la nouvelle qUë là
Russie augmente dans des proportions con-
sidérables les garnisons qui étaient déjà
échelonnées tout le long de la frontière;

Gette cshcentratioh de troupes coïncidant
aVec l'interdiction de l'exportation en Alle-
magne des céréales russes produit une vive
émotion.

RHONE
L'Arbresle; — Syndicat des tisseurs et

similaires.— Les cotisations des sociétaires
! seront reçues aujourd'hui dimanefte, de 9

heures à midi, au siège du syndicat, rue
Larbaud.

On inscrira également les nouveaux adhé-

: rents. .
ISERE

Grenoble. — Conseil général. — La ses-
 sion d'août du conseil général s'ouvrira

lundi, à trois heures.
Dans notre, département elle aura uns

grande importance par suite, de la question
du pont du Drac.

Le rachat sera-t-il voté ou pas voté, et
 quelle sera l'attitude de M. Ronjat, qui avait

déclaré que le département ne pouvait pas
perdre un procès contre les actionnaires du
pont du Drac.

L'ordre du jour de la session, d'après le
. volumineux rapport de M. le préfet, con- .

tient 200 questions. La session durera pro-
bablement quinze jours.

SA0NE-ET-L0IRE
Mâoon. - Musique du 134". — Au con-

cert de jeudi dernier, lorsque la musique a
eu joué son dernier morceau, des cris de :
L'hymne russe ! ont été poussés.

Cette petite manifestation aura son effet,
, car voici le programme du concert d'aujour-

d'hui dimanche, de 8 heures 1/4 à 9 hau-
 res 1/4 :

Allegro militaire. —- La Petite Mariée, .ou-
verture. — Marseille, valse. — Les Eryn-
nies, divertissement. — Polka russe.

LES COMCOURSJE VOIRON
Voi.ron, 15 août.

Aujourd'hui ont eu lieu le cinquième
concours fédéral et national de gymnastique
et le concours régional et national d'instruc-

I tion militaire, organisés à Voiron par la So-
; ciété de gymnastique la Fraternelle, sous le

patronage" de M. Léon Bourgeois, ministre
de l'instruction publique.

Vingt-quatre société importantes de Lyon,
Grenoble, Vienne, Annonay, Thizy, Oul-

| lins, GarpentraS, Avignon et autres villes
. de l'Isère, du Rhône et de la région, for-

mant un total de 1.200 gymnastes, y pren-
nent part.

La ville est brillamment pavoisée et la
, foule est énorme.

La journée a été consacrée aux concours
de section, aux exercices imposés et libres,

' à l'escrime dans l'enceinte de la place d'Ar-
mes.

Les résultats généraux sont, très bons. On
a beaucoup remarqué le, défilé des sociétés,
qui ont. été vivement acclamées par la po-

i pulation enthousiaste, et particulièrement
. les pupilles et la société de l'Alliance gym-

. nastique de Grenoble, en tête de laquelle
flottaient les drapeaux russe et français.

Ce soir la ville est illuminée et un concert
se fait entendre sur la place.

Demain, concours d'instruction militaire,
banquet «t dhtribwtien des récompenses,
soas la présidence de M. le préfet de l'Isère,
assisté de aombreux officiers généraux.

; LES PERSÉCHTIOffi A L'AEEBESLE
(DE NOTRE CORRESPONDANT SPÉCIAL)

L'Arbresle, 15.août.

Depuis quelque temps, à l'Arbresle, les
débitants sont dans la terreur; fausses caves,
liquides en plus, etc, sont soigneusement

, recherchés et vérifiés et les procès-verbaux
pleuvent dru comme grêle.

Jusque-là, nos bons fonctionnaires ne font
que leur devoir.

Mais où l'arbitraire commence à percer le
bout de l'oreille, c'est, qu'en général, ces
procès-verbaux ne sont dressés, à quelques
rares exceptions près, qu'aux petits débi-'
tants qui ont soutenu la dernière grètfe.

Quant aux gens que l'on sait bien pen-
sant et avec qui, souvent, on a des rapports
agréables, on ne trouble pas leur quiétude,

' loin de là
Nous sommes bien loin de demander de

nouvelles rigueurs à MM. les agents des
Contributions Indirectes, mais ne pourrait-
on pas exiger d'eux un peu plus d'impar-
tialité et un peu moins de politique.

Ce vent de persécution maladroite ne vien-
drait-il pas de plus haut? Où ne serait-ce
qu'un peu de zèle- des employés de la
localité ?

Il est, aujourd'hui, permis de tout suppo-
ser, surtout depuis le dîner offert au député
par MM. les fonctionnaires. Il faut bien soi-
gner son avancement, que diable, quand on
a un député dans sa:., serviette' I . ,

Un peu de zèle, et le tout réuni, vous tait
gravir un échelon, surtout quand on le passe
sur le dos de ces fameux débitants qui ont
osé soutenir des grévistes.

fflCËfifDfÈÀ MAC0N
TJn Mort. — tin Éiiéssé

Mâcon, 15 août.

Un violent incendie s'est déclaré _ à
midij rue de Paris, 24, chez M. AubaiL

Les secours ont été vite organises,
malgré cela, on a eu à déplorer la mort
du jeune Aubail, âgé de quatre ans, qui,
surpris par les flammes, a été carbonise.

Son père, en voulant le sauver, a été
grièvement brûlé au visage.

Pendant les opérations de sauvetage,
un soldat du 134e, pris d'un subit accès
de folie furieuse, a dû ôtre garotté et em-
porté aussitôt à l'hôpital.

A deux heures, on était complètement
maître du feu. Les dégâts paraissent

' assez importants.

CONCOURS JmÙAI DE BSAIÎIE

(l)E NOTRE ENVOYE SPÉCIAL)

Beaune, 15 août.

Les fêtes du concours musical ont splen-
didement réussi.

Une foule que l'on peut évaluer à 30,000
personnes au moins, venue des environs,
est arrivée ce matin.

i 'Les habitants de Beaune, il faut le recon-
naître, ont bien fait les choses. Le pavoise-
ment de la ville est magnifique ; ce ne sont
que drapeaux, oriflammes, guirlandes de
verdure, corbeilles de fleurs, etc., le tout
disposé fort gracieusement.

Les arcs de triomphe sont très nombreux;
on remarque principalement celui élevé à

\ l'angle de l'avenue de la Gare et du boule-
vard Saint-Jean. Il est, entièrement édifié
avec des tonneaux et très artistement dé-
co .'é.

Toutes les sociétés qui sont venues pren-
dre part au concours, et elles sont nom-
breuses, ont été reçues avec le plus vif en-
thousiasme.

Les COIICOUP»

Les concours ont commencé dès huit heu-
res et. demie du matin, dans les différents
locaux affectés à ce sujet.

Partout, le plus grand ordre n'a cessé de
régner; quelques exécutions particulière-
ment remarquables ont été saluées par les
applaudissements des nombreux spectateurs
qui suivaient avec intérêt les concours.

Une suspension a eu lieu pour le déjeuner.
Après quoi, les concours ont repris jusqu'au
moment du défilé.

Le Défilé

A 4 heures du soir, toutes les sociétés ar-
rivent bannière en tête, sur le boulevard
Bretonnière, où elles prennent place, ainsi
que clans le faubourg, pour former le cor-
tège du défilé.

Il est presque 5 heures quand le défilé
commence. Unpeloton de gendarmerie ouvre

. la marche, précédant la musique d'honneur
qui est la fanfare la Lyonnaise, les comités
des sociétés locales suivent avec leurs ban-
nières et drapeaux, puis viennent immédia-
tement aprè* les sociétés suisses, l'Union
instrumentale du Locle, l'orphéon de la
Chaux-de-Fonds, la fanfare municipale de
Carouge, suivies par la délégation des ex-
légionnaires du Rhône, avec le drapeau of-
fert par la ville do Beaune ; les ex-légion-
naires marchent devant deux sociétés lyon-
naises, qui se présentaient hors concours :
l'Harmonie et l'Union Gauloise.

Les autres sociétés marchaient dans l'or-
dre suivant :

Harmonie des sapeurs-pompiers de la maison
Moot et Ghandon d'Epernay, les Enfants du
Rhône; deVilleurhanne, Harmonie chauniontmse,
de Ghaumont, Fanfare de Ghichée, Fanfare de
Brindas, Chorale de ïroyes, F'anfare d'Etnaes,
les Enfants de l'Indépendance de Saint-Sernin-
du-Plain, les Enfants de Saint-Hilaire, Fanfare
de Ghenove, les Enfants de Bavans, Fanfare de
Bissey-sous-Gruchaud, la Bcnaissance, do Gui-
seaux, les Enfants de Jouvence, de Messigny,
l'Union Fraternelle, de Dannemoine, la Lyre
Villageoise, de Messiiny (Rhône), Fanfare de
l'usine le Torpes, l'Indépendante, de Diion, Fan-
fare d'Ahuy, Fanfare de Puligny-Mo'ntrachet,
Fanfare de Cheilly, les Amis réunis, de Ghassa-
gne-Montrachet, la Lyre de Gorge-de-Loup, de
Lyon, Fanfare de Montbard, Cercle choral muni-
cipal des Enfants d'Argenteuil, Fanfare de Saint-
Genis-les-Ollières, Fanfare de Savigny-les-Beaune,
Société musicale municipale fe Seurre, F'anfare
du Cercle ouvrier de Besançon, l'Echo des Forêts
de Bondeval, Cercle choral de Neuville-les-Da-
mes, Cercle musical d'Amplepuis, Harmonie de
Puligny-Montrachet, Fanfare de Perreuil.

Fanfare des Touristes Lyonnais, de Lyon,
Union Musicale d'Autun, Union Digoinaise, de
Digoin, Rallyo-Chalon, de Chalon-sur-Saône, la
Voltainenne, de Paris, l'Avenir de Montbéliard,
Union Musicale de Baulme-la-Roche, Fanfare
Louhannaise, de Loùhans, la Renaissance, de ,
Bezo, Fanfare de Saulieu, Union Instrumentale
du Grand-Trou, de Lyon, Cercle Choral de Tré-

voux, la Bernoise, de Berne (Doubs), Fanfare a6l | ' ._ -Guye, Fanfare de Vosne-Roinanii
Salofttay-Sux
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Fanfare de Chanïiliyx J-nlon ̂ Sïïil^P^tt,
l'Echo du Vallon, de Seloneom-., fanfare d« Vol!
nay Fanfare de Rully, Fanfare dEpois»"s; J an.
fSre de Précy-souS-îhil, Trompes de chasse, &*
Mesliôrès, la Comtoise, de Besançon, Choralo de»
Travailleurs dii Livre, de Dijon, Union Musicak
de Bligny-sur-Ouch«, Ftoiare de la Vieillo-Loye
Fanfare de Jougne, Fanfare! de Santenay, y^,,'
faro de Saint-Jean-des-"V ignés, Harmonie d„
Meuilley, l'Echo de Fontaine-Froide, de SavlgnJ,
les-Boaunc, Fanfare d'Arc-sur-Tilla, Fanfare L
Chorey, la Lyre Jovimehne'; de Joigny, Fanfare
de Gémeaux, Fanfare de FontaiiîôMe-Chalon, les
Enfants de l'Industrie, des Usines de VuilkfaHg
Fanfare de Chagny, la Trompe, de BeauconH
Unien Vittellienne, de Vitteaux, Fanfare de îfow-
lieras.

Le défilé a suivi l'itinéraire suivant : Fau.
bourg Bretonnière, rue Maufour, pi ac"
Fleury, place de la Halle, rue Posûmot
place Carnot, rue d'Alsace, rue et place de là
Madeleine, rue Saint-Jean, avenue de la
Gare, rues du Château, Thiers, d'Alsaee
Carnot, de Lorraine, pour arriver au Jardiâ
anglais.

Sur foui le parcours, une foule immeagi
acclamait les sociétés.

Les Légionnaires du Hhone, qui ont laissé
de si brillants souvenirs à Beaune, était l'ob.
jet spécial de chaleureuses ovations.

Le8 liécomp^nseft

A 6 heures, le défilé est venu se t«rmin»r
au Jardin anglais, où toutes les sociétés sont
venues se ranger, pour la distribution des
récompenses.

Sur l'estrade d'honneur, avaient pris place
Paul Bouchard, maire de Beaune, conseiller
général, président d'honneur ; le sous-préfet
MM. Gloutier et Madret, adjoints, ColhV
juge au tribunal de commerce, Affro, conseil!
1er municipal, Gkangarnier, conservateur du
Musée ; les membres du comité d'organisa- -
tion : Ratheaux, Duvid, Lelong, Rajen
Lamy, Blandln, Rayonneau, Ricaud, Muva!
fier, Goin et tous les membres du jury.

La fanfare lyonnaise a joué la Marsellaise
puis l'hymne national a été chanté par l'or!
phéon de la Chaux-de-Fonds, accompagné
par l'Union instrumentale du Locle.

Les Principaux prix

Voici les principaux prix obtenus par les
Sociétés de la région lyonnaise.

LEOTURE A VUE

Chorales, S« division, 5" section. •*-. £er
prix, médaille de vermeil offerts par la
Chambre syndicale de la teinture et net-
toyage de Lyon, à l'unanimité : Cercle cho-
ral de Trévoux; 3« prix, Orphéon de la
Chaux-de-Fonds.

Harmonies, i™ division, 2* section. —
1er prix, couronne vermeil : l'Harmonie des
sapeurs-pompiers de la maison Monçt ft
Chandon; 3e prix, l'Harmonie chaumon-
toise.

Fanfare avec saxophone. — Division su-
périeure : 1er priX;i palme en vermeil, la
Fanfare de Besançon.

3« division, /re section. — &° prix, Union
mnsicale d'Autun.

fre division, /« section. — l«r prix, cou-
ronne de Vermeil, les Enfants du Rhôn«.

2» division, 1?* section. — 1er prix, cou-
ronne vermeil : les Touristes lyonnais.

2« division, 2^ section. — 1er prix, palme
vermeil : Fanfare municipale de Chagay.

S" division, in section.— 1er prix, palme
vermeil, avee félicitations du jury, l'Union
instrumentale du Grand-Trou.

Fanfares sans saxophone.— 8e division,
'M section. — 2« prix, fanfare de Saint-Ge-
nis-les-OI Itères.

8« division, 3e section, groupe A.— l»f prix,
médaille vermeil, la Lyre de Gorge-de-LoHp.
— Groupe B., 1er prix, fanfare de Saint-
Jean-des-Vignes.

EXÉCUTION

Chorales. — Division d'exeellence, avec
félicitations du jury: l'Union gauloise, se
présentant hors concours.

,i>e division, $e section. — 1er prix, avec
félicitations dii jury, l'Orphéon de la Chaux- 1
de-Fonds ; ff prix, Cercle choral de Tré-
voux.

Harmonie, i™ division, 2" section. —
1er prix, une statuette de Sèvres don du pré-
sident de la République : harmonie chau-
montaise ; 2e prix : les pompiers de Moët et
Chandon.

Fanfare avec saxophones, division supé-
rieure. — 1er prix, couronne de vermeil : la
comtoise de Besançon.

5e division, 2* section. — 1er prix, cou-
ronne de vermeil : fanfare municipale de
Chagny.

3e division, ire section. — 1er prix :
union musicale d'Autun.

Fanfares sans saxophones, ire division,
2" section. — 1er prix, couronnes de ver-
meil : les Enfants du Rhône de Villeurbanne.

2o division, ire section. — 1er prix, cou-
ronne de vermeil : les Touristes lyonnais.

3e division, ire section. — 1er prix : Union
instrumentale du Grand-Trou.

3 e division, 2<> section. — ge prix : Fan-
fare de Saint-Genis-les-Olliéres.

Se division, 3e section. —- 1er prix : la
Lyre de Gorge-de-Loup.

Groupe B. — 2« prix : Fanfare de Saint-
Jean-des-Vignes. IB

les rugisseme'nts d'un essor plus prodi-
gieux que lefj autres, et à ces moments
la masse d'f jau affolée surgissait comme
une tromb e, jetant ses paquets d'écume,
jusqu'au :niveau des arêtes, à soixante
mètres d«; hauteur. Les éclairs passaient
à travers1, des voiles d'embruns, vrais
nuages qui s'accrochaient aux pointes
du roc «t s'effilochaient aux bras du sé-
maphoï'e du- Gap, aux paratonnerres des
phares-

L'opa que brouillard avait, par instants,
des décompositions aveuglantes de lu-
mière. 'Un arc-en-ciel infernal naissait
dans ces prismes liquides. L'Océan bouil-
lonnait au-dessous, lançant perpétuelle-
ment sa poussière de gouttes dans l'es-
pace. Et le bruit était si terrible, fait de
ces mugissements et de ces plaintes, que
l'on eût dit des âmes danmées jetées par
milliers dans la voûte incandescente et
dans l'eau remontée au ciel.

Arc'han et Keinek se signaient à toute
seconde. Ces hommes de fer, habitués
au spectacle des colères monstrueuses
du lia/.,"s'avouaient qu'ils n'avaient j a- ,
mais vu pareille furie.

— C'est pour le vrai la fin du monde,
Keinek, articula le premier.

Un rire éclata à travers les dents ser- j
rées du vieux.

— Latin du monde, liaz dotu! (mal
bâti!) si tu avais vu cinquante-cinq
hivers, comme moi, tu ne craindrais
pas la fin du monde.

Arc'han se secoua avec colère.
— Je ne crains rien, map liagn (fils ;

cfe chienne!), gronda-t-il. Mais je n'ai J 1

' pas encore causé avec la mort aussi sou-
vent que toj, vieux ! Le recteur dit que

ce n'est pas bien, ce. que nous faisons
là!

— Le recteur est un vieil homme qui
n'a pas à se préoccuper d'où vient le
vent. Dieu est plus que lui. Nous lui
donnons sa soupe et Dieu lui donne sa
viande. Nous ne mangeons pas de vian-
de, nous autres. D'ailleurs, est-ce qu'il
n'a pas un vicaire, Clet, qui jusqu'à dix-
huit ans, a fait le coup de croc avec les
camarades ?

Arc'han répondit timidement :
— Il ne le fait plus, Keinek.
— Parbleu ! puisqu'il mange à la ta-

ble du recteur. Ça ne l'empêche pas
pourtant de chasser * le cormoran et le
goéland à Nerroth et à Saint-Corentin,'
et de jeter le filet avec nous.

Arc'han allait riposter encore. Il n'en
eut. pas le temps.

Une lame de fond.prodigieuse, invrai-
semblable, venait de se lever à quarante
mètres d'eux, en ligne droite. Un éclair
la leur montra, debout, perpendiculaire,
venant à eux avec la vitesse d'un cheval
au galop, surplombant de son aigrette
d'écume la place où ils étaient assis.

D'un même mouvement, les deux
hommes se levèrent et s'enfuirent. La
colonne dont l'effort surnaturel venait
d'escalader la falaise s'écroula d'un seul
coup. Arc'han et Keinek furent inondés
de son rejaillisîement.

— Bo'Hiie mère ! prononça Arc'han qui
eut un grand frisson, un pas de moins,
et nous tombions sur le Gador lac'h
(chaise qui tue).
 Keinek n'y pensait déjà plus. Il tendit ,

h l'oreille et saisit Arc'han par le poignet. r|i
— As-tu entendu? demanda-t-il.
— Oui, fit l'autre, la gorge serrée.

Un bruit sinistre, bruit spécial qu'il
était impossible de méconnaître, — l'ap-
pel de détresse du canon, venait de pas-
ser à travers les hurlements de la tour-
mente.

Keinek éclata de rire.
— Il dérive 1 il dérive ! Le Raz a pensé

à nous. Le Raz nous le jette, le grand
navire des Anglais. Iou, Joui Vive l'œil
de Sein qui s'est éteint !

Une seconde fois, la voix de bronze
s'éleva, lamentable, impuissante contre
les malédictions de la mer.

\ — Oui, va, cria le féroce Gapiste, va,
tire le canon, appelle; tu dois venir à
Yod ar Bac'h (la grève du croc). C'est le
moment de chanter Y air de la vache.

Il plongeait dans les ténèbres sa pru-
nelle dilatée. La face glabre dn vieux pê-
cheur, ses traits aigus, ses cheveux gris
en désordre, lui donnaient l'aspect de
quelque démon de ces rives inhospita-
lières. On eût dit qu'il appelait le nau-
frage.

Et n'était-ce point un appel au nau-
frage que jetait en ce moment sa poitrine
soulevée? De sa voix, rauque, sur un
rythme monotone, il "psalmodia1't lente-
ment les fameux versets du chant :

Tân ! tân 1 gwel 1 tarânn 1 tân 1
Dir ! tân ! gwad hâc gxoin ardân !
(Feu 1 feu ! vent I tonnerre ! feu I
Acier I feu ! sang et ean-de-vie! )

La tempête lui faisait accompagne-
ment. Les éclairs ne s'interrompaient
plus. Leur verte lueur s'épandait sur le

-. bouleversement de la mer.
r Des quatre points cardinaux, la furie il

était déchaînée. Toutes les sonorités de
l'air se répondaient, grondements et sif-

flements. Mais au fond de ce tumulte do-
minait la voix profonde de l'Océan, cette
voix qui sort des entrailles de la terre,
que rien n'imite, si ce n'est la rumeur
des foulés.

Les vagues avaient clés âmes à cette
heure, des âmes de démons habituîs à
ces révolutions de l'abîme. Elles cou-
raient sur la côte, la tête haute et droite
et passaient formidables sur la falaise.
Ou bien, se courbant tout à coup, tor-
dues en replis prodigieux, elles forçaient
de leurs crêtes l'entrée des grottes. Alors,
on entendait mugir les profondeurs
épouvantées, comme si le continent eût
craint d'être ouvert par ces coups de bé-
lier. Les cavernes se remplissaient jus-
qu'à l'ogive de leurs porches diluviens.
Elles semblaient près d'éclater sous
l'entassement de l'eau écumante,et l'ins-
tant d'après se vidaient avec un râle ef-
frayant de leurs parois soulagées.

Tout à coup, du fond de cette horreur
mouvante, quelque chose surgit, qui fit,
par un brusque ressaut, reculer encore
les deux marins.

Ainsi que dans un cauchemar, ils vi-
rent passer une masse sombre, emportée
comme un projectile par la poussée sur-
naturelle de la vague. Un monceau de
mâts, de vergues et de câbles, fondu

- dans la fumée des cheminées éventrées
et .des chaudières éteintes, un amalgame

. de rumeurs, de cris, de plaintes et de
sifflemeiîfs,;q.ùelque chose d'horrible, de
torturé, de broyé, mais vivant encore,
agonisant, râlant, traversa sous un seul
éclair, la manche du'goîfe et vint s'écra-

; ser sur l'énorme flanc de Yod.ar Bac'h. ,
La « grève du Croc » ne rendit" 'pas

même un gémissement. Elle était faite à

-_—__, , ^ , , 1__ , 1_ ,;„„., T7-J-

ces chocs monstrueux. Comme si un
invisible aimant eût attiré là le vaisseau,
la masse pantelante, disloquée, resta
collée à la paroi sinistre. La mer, d'une
chiquenaude, avait cloué le navire sur
le rocher.

Et soudain une déchirure se fit dans
les denses vapeurs, et les fulgurances
vertes du ciel se scindèrent. Les éclairs
parurent rétrograder vers le nord et le
sud. La mer, toujours démontée, se mit
à déchiqueter, pièce à pièce, la carcasse
désemparée.

Alors, sur toute la côte.on vit courir des
étincelles. Des torches s'allumaient, des
cris rauques perçaient les dernières cla-
meurs du vent, et, en même temps que
les étoiles reparaissaient une à une dans
la trouée du ciel qui allait s'élargissant,
les feux de la terre se rapprochaient, se
groupaient.

Bientôt une foule grouillante apparut
sur les bords de la falaise.

Des hommes et des femmes, — même
des enfants,— les jambes et les bras nus,
bondissaient, ou plutôt se laissaient
tomber de roche en roche, jetant ces notes
brèves et gutturales de la langue gaéli-
que qui sont des signaux d'appel.

Les hommes, c'étaient des hercules,
tailles comme Ar'chan et Keinek; les
temmes, de robustes créatures, aux
membres aussi noueux que ceux de leurs
epeux. — A cette heure, toute la popu-
lation du Cap, de Plogoff à Cleden, se
ruait sur la « grève du Croc », prête à se
partager le butin. Les épaves, on allait
les arracher à la mer. Celle-ci, en jetant

, le navire à la, côte, n'avait-elle pas con-
sacre le droit des riverains?

Place au croc et à la gaffe. Et tant pis I

pour les morts s'ils étaient riches ; tant
mieux pour les pauvres pêcheurs delà
Baie, pour les Capistes.

Ar vor (la mer) devait nourrir les

siens.
Ce fut une scène indescriptible.
En quelques bonds, les habitants du

Cap, marins pour la plupart, avaient at- j
teint les roches les plus basses, — celles
qui surplombaient le flot de vingt mè-
tres seulement. Là, reposaient, amarrées
aux anfractuosités, les barques que ces
épaules de Titans avaient hissées à ce
niveau formidable. Et, comme Yod ar
Bac'h n'était accessible que du côté ae
la mer, force était aux pilleurs d'ame-
ner leurs embarcations à flot.

A la hâte, les marins s'attelèrent. Les
quilles grincèrent en s'éraillant aux as-
pérités du granit. Des bras d'une in-
vraisemblable vigueur les firent glisse1"
le long des cordes.

Puis, quand le dernier canot se ba-
lança sur l'écume du ressac, ce furent
des grappes humaines qui se pendirem
aux pointes des rochers, tombant à tour
de rôle dans la mer et poussant iinni6'
diatement vers la grève du Croc. ..

Les lames monstrueuses les cueil-
laient pou/ ainsi dire au vol, et empor-
taient comme autant de fétus les em-
barcations surchargées. . it

En ce moment, le silence s'était tan-
Les poitrines haletantes, n'avaient P

m
°

de souffle pour les cris. Ne fallait-d pa»
vaincre la mer avant de lui arracher^
proie? et toute parole eût été du temp
perdu.

(A suivre.)



L'ECHO DE LYOW

La Soirée

ï a soirée » *^
 >a

^ s brillante. Des con-
,-prtR fetiboos ont été donnés sur toutes les
«laces Une foule énorme se pressait dans
f»- rues • les maisons particulières et les édi-
fices publics étaient brillamment illuminés.

A huit heures du soir a eu lieu un grand
hanquet auquel assistaient tous les mem-

bres du. jury.
 (

. Aujourd'hui les fêtes continueront par les.
Concours. — Grands concerts d'honneur à
une heure et demie au Marché couvert, et à

trois heures au Jardin anglais.
A quatre heures, au Jardin anglais, dis-

tribution des prix du concours de soli et
exécution du Gloria Victis d'Alexandre

Luiffini, par 600 exécutants.
Le soir! à huit heurîs et demie, grand bal.

US Flll Dl SAINT-ÉTIËJVJVB
(DE NOTHE ENVOYÉ SPÉCIAL)

Saint-Etienne, 15 août, midi.

S'il ne s'agissait que de donner une idée
®s Ffiflluence de foule attirée à Saint-
rîtionne par le concours musical, le moindre
employé de la gare de Perraohe pourrait
vous fournir des renseignements suffisants.
Une interminable queue dans le vestibule;

des trains doublés et triplés; des comparti-
ments bondés, à toutes les heures du jour et
de bi nuit; puis, lorsqu'on a dépassé Rive-
de-Cier, des tramways dont les locomotives
remorquent quatre ou cinq voitures, des vé-
hicules de toutes sortes qui soulèvent autant
de poussière que possible : en vodà assez
pour faire comprendre à tous que le succès
aes fêtes musicales sera étourdissant, tout
an moins en ce qui concerne le chiffre des

assistants.
Le mot étourdissant devient de plus en

plus juste à mesure que l'on s'éloigne de la

£
are peur se rapprocher de l'Hôtel de Ville,
es drapeaux ne sont peut-être pas aussi '

nombreux qu'on eût pu s'y attendre, mais
les arcs de triomphe, do très bon goût, four-
nissent une compensation largement suffi-
sante. Sous ces portiques passe une multi-
tude composée de gens qui soufflent et de
gens qui écoutent. L'express est arrivé avec
une heure de retard, et a déposé à Château-
creux, *n millier de personnes qui arrivent
juste à temps pour le retour des sociétés qui
<mt pris part au concours à yue. Il y en a
1^0, représentant exactement 4.265 exécu-
tants. Vingt locaux différents leur ont été
affectés à tous les coins de la ville : 71 jurés
ont accepté la tâche de les écouter, et de. .
partout ils convergent vers le centre, ban-
nières en tête, avec, à la hampe, des cou-
ronnas de laurier. Leur tenue est parfaite,
et la masse des curieux se renouvelle inces-
sament sur leur passage, toujours enthou- ;
siaste.

Il faut laisser aux spécialistes le détail .
des divers concours, signalons seulement le
numéro du programme intitulé « concours
de soli et de quatuor de vocal » dont l'intro-
duction est, sous tous les rapports, une ex-
cellente chose et vaudra a la commission ,
d'organisation les félicitations et lès recon-
naissances de tous les amateurs d'art musi-
cal.

L'encouragement aux talents individuels
ne peut qu'exciter une fructueuse émulation
entre les membres des sociétés, et par 3onsé- I
quent, augmenter encore les résultats pro-
duits par les concours régionaux.

D'autres félicitations doivent être adressées
aux commissaires : ils ont fait en sorte que
les mimes locaux fussent affectés aux exé-
cutants pour le concours à vue et le con-
cours d'exécution. Cetts décision a pour effet
d'éviter les pertes de temps et tous les musi-
ciens s'en montrent satisfaits. Il est bien
juste qu'il leur reste, quelques heures pour
aller visiter l'exposition.

Saint-Etienne, 3 h. 45.

A deux heures, le concours d'exécution a i
eu lieu : les pérégrinations des musiciens à
travers la ville ont recommencé, toujours
accueillies par les mêmes acclamations. Des
terrasses des cafés, les consommateurs se j
lèvent et applaudissent.

Les résultats du concours du matin sont 
«««seentrés entre les mains de M. Dard, di-
ssecteur du Conservatoire, peut-être très sa-
vant musicien, peut-être très éminent per-
sonnage, mais qui paraît se soucier fort peu
des traditions d'urbanité en honneur à la
mairie de Saint-Etienne. M.. Dard a ses amis
et nous n'en sommes pas, ©u plus, paraît-il,
car notre courrier arriverait à Lyon en même
temps quecelui d'un journal privilégié, et
pourrait vous donner les prix. Mais laissons
cette éminente personnalité pour nous occu-
per du défilé, qui est véritablement superbe,
et où les sociétés lyonnaises font bonne
ligure ; citons l'Harmonie lyonnaise, la Lyre
lyonnaise, l'Harmonie du Ve arrondisse-
ment, la Chorale de Saint-Genis-Laval, la
Chorale lyonnaise, la Fanfare de Vénis-
sieux, la Fanfare de la Française, de
Lyon, etc.

Les sociétés algériennes obtiennent un vif
succès avec leurs bérets qui semblent plu-
tôt appartenir au Béarn ; mais le clou est
fourni par les trompettes de l'Avant- Garde
d© Lyon, auxquelles on n'a pas hésité de
donner la première place.

Sur la tribune officielle de la place de
FHôtel-de-Ville, nous remarquons MM. Lé- '
pine, préfet de la Loire, accompagné do M. .
Brissac, son chef de cabinet; MM. Beaude-
rant, adjoint au maire; Lamaizièré, com-
missaire général de l'exposition ; Delainaud, '
secrétaire ,'énéral de l'exposition ; Janson, -,
adjoint, président de la commission musi- i
caie;Vallet, vice-président; David, Kuhn,
Maillot, secrétaires; les membres du jury,
MM. Bergalonno, chef de la Côcilienne;
Laurent do Rirté, A. Lamothe, etc.

Les sociétés se groupent autour de l'Hôtel {
de Ville, aux accents de la marche de. Mi- \
chel Strogoff.

Des inscriptions do : « Vive la Républi- ^

quel» se dessinent en lettres de feu sur le '
fronton de l'édifice municipal, tandis que ï
derrière l'estrade officielle, les bannières c
forment une tenture bigarrée. c

La foule s'accumule de plus en plus com- I
pacte. ]

M. le préfet prononce quelques paroles de 1
bienvenue, spécialement à l'adresse des Ge-
nevois et des Algériens. U applaudit d'a-
vance aux succès des lauréats et se félicite j
des goûts artistiques dont fait preuve la
jeunesse française. !

LE PALMARÈS

Après les discours, lecture est donnée du
palmarès de la journée. Ce document est
sinon incomplet, tout au moins fort confus :
les membres des divers jurys n'ont pas tous
donné des indications suffisantes ; d'autres i
se sont livrés à des appréciations qu'il eût
été meilleur de réserver pour un autre 1
temps. i

Voici les parties du palmarès Rur lequel t
il ne peut subsister aucun doute :

Concours» à -vue s

ORPHÉONS

Division d'excellence. — 1er prix, Harmo- .
nie lyonnaise.

Division supérieure. — l re section, lerprix, *
%re lyonnaise ; 2« section, 1" prix, Cercle , '
fl»rale de Vienne. : «

.Troisième division.— 2" section, groupe A.
1" prix, Orphéon de Montmerle ; 2« prix \

êcè œquo, ateliers Imbert de Firminy et Or-
phéon de Firminy ;. 3«'prix, Orphéon de St-

^n" Laurent-de-Mure. Groupe. B. I" prix, Cercle
ies choral de Vaise ; 2" prix, Lyre roannaise;
ma 4B 2ection, 1er priX) i a Fraternelle de Saint-
ldl" Martin-la-Plaine.
es
nij HARMONIES

>m- . Division d'excellence.— l*r prix eas-œquo,
Société philharmonique de Saint-Chamond
et Société philharmonique d'Ouveillans.

lre division, lie section. — l«r prix, Har-

.? monio municipale d'Alais ; S» prix, les En-
\ \ fants de Nîmes ; 2e section, l«r prix, Société

philharmonique de Givors.
. 2e division, lre section. — Harmonie

7 Montbrisonnaise. Se section, 1« prix ex-

Ire œ1u0 > Harmonie roannaise et Harmonie
républicaine de Coursan (Hérault).

a
j 3° division, lre section. — l«r prix, Har-

monie du V9 arrondissement de Lyon ;
•* 2° prix, Harmonie de Grand-Croix ; 2» sec-
,p tion, 1er prix, Société musicale de Condrieu ;

N 2e prix, Harmonie privadoise ; 3» prix, Har-
'" monie italienne de Lyon.

Division supérieure, 1er prix, Harmonie
des mineurs de la Ricamarie.

FANFARES

lre division, 2e section : 1" prix, Société

ee ' chorale d'Annonay.

lt_ 2e division, lre section : 2e prix, Union

re chorale de La Chaux-de-Fonds.

lit 3e division, lre section : 1er prix , fanfare
g de Ste-Foy-1'Argentière; 2« prix, Union mu-

e '. sicale de Saint-Pourçain ; •& prix, Société
jj' musicale de Pélussin; 4e prix, l'Alliance

e(. Lyonnaise.— 3« section, groupe A : 1er prix,
.g. Société musicale de Digoin; 2e l'Espérance

eg de Beynost; 3e les Vignerons de Samt-Jean-
.£_ de-Moirans. — 3e section, groupe B : 1er prix,

nj Lyre de Saint-Barthélemy-de-Vals ; 2« Fan-

ez fare de Marly-l'Etoile ; 3» Cercle musical de

eg la Terrasse-en-Doizieu et Fanfare de Con-

u|. touvre. — 3e section, groupe D : lerprix,

es Fanfare de Charavay; 2« Fanfare de Blin-
das et Fanfare de la Tour-de-Salvagny ; Se

,n Fanfare de Feurs.

la Concours de soli

9
: l FANFARBS

SI
,is 3e division, l re section. — l«r prix, Union
r- Musicale de Sai»t-Pour;ain; 2° prix, Société
fi- Musicale de Pélussin et Fanfare de Ste-
;i- Foy-1'Argentière ; 8» prix, l'Alliance Lyon-
le naise.
se 2° section. — 2e prix, Anciens Elèves des
u- ; Mines de Blanzy;3e prix, Fanfare de Caluire,
it 4e prix, ex-œquo, Fanfares de Saint-Just et
ai  de Roche-la-Molière.
a 3e section, 1er prix, Cercle Musical de la
a- de la Terrasse-en-Doizieu ; 2e prix, Fanfare
té de Marcy-l'Etoile ; 3e prix, Enfants do Saint-
es Héand.
le, 4e section.-— l« r prix, Fanfare de Brindas;
î- 2e prix, Fanfare de Bourbon-Lancy et Fan-
i- fare de la Tour-de-Salvagny.
8

> HARMONIES
g.

j.  Division supérieure, lre section. — 1er prix,
• Harmonie des Mineurs de la Bicamario.

«r lre division, Le section. — 1er prix, les
[e ' Enfants de Nîmes.
,s 2e section. — 1er prix, Société philharmo-

3. nique de Givors.

t_ 2e division, lre section. — 1er prix, Har-

a monie Montbrisonnaise.

t_ ' 2e section. — 1er prix, Harmonie Rean-
s naiso ; 2e prix, Harmonie républicaine de

 Coursan.
[s 3e division, l r " section. — 1" prix, Société
,n musicale de Condrieu et Harmonie de
s.  Grand-Croix^

)- Concours de quatuors

ORPHÉONS

ie Division supérieure, l ro section. — lerprix,
5- la Lyre lyonnaise.
i-  Troisième division, lro section.— 1er prix,
it Union chorale de Trévoux ; 2° prix, Orphéon
i- de Gap.
a 2e section. — 1er prix, Chorale des. Verriers
ir de la cité Laurent, à Veauche ; 2e.prix, Union

chorale de Saint-Genis-Laval; Se prix, la
Forézienne, de Bourg Argental ; mention
honorable, la Ripagérienne. .

? : 3° section. — 1er prix esc œquo, la Chorale
a du Mont-Pilat et l'Orphéon de Sablons.
'S
s Concours d'exécution

ORPHÉONS

it Deuxième division, 2e section. — 1er prix
i- ascendant ex œquo, la Lyra roannaise et le
g Cercle choral de Vaise ; Se prix, Orphéon

d'Annonay.
u ' " Troisième division, 28 section. — 1er prix,
a Cercle choral des Verriers de Veauche et
s Union chorale de Saint-Genis-Laval ; 2e prix,
L la Ripagérienne ; 3," prix, la Forézienne.
e 3e section. — 1er prix, Chorale du Mont-
:t Pilât ; 2e prix, Orphéon de Sablons,
s 4e section, 2e prix, la Fraternelle, de Saint- ,
i- Martin-la-Plaine.
), Division spéciale. — 1er priX) Société chô-
e raie tyonnaise.
e FANFARES

3° divisio'n, 2e section. — lerprix ascen-
dant eœ-œquo, Fanfare de Roche-la-Molière

'" et Fanfare des Anciens élèves de Blanzy; 2e

prix, Fanfare de Couzon; 8e prix ex^œquo,
, Fanfare de Saint-.Iust-sur-Loire et la Rumil-

lienne de Rumilly.

•t HARMONIES

® lre division, 2? section.— le.r prix, Société
philharmonique de Givors.

2e division, 2e section. — 1er p rix ascen- i
dant, Harmonie républicaine de Coursan;
1er prix, Harmonie de la maison fraternelle
de Saint-Genest-Lerpt ; 2e prix, Enfants de
Nîmes.

3e division, lre section. — 1er prjX; aSeen-
' dant, Société musicale de Condrieu; 2eprix, ,
' Harmonie privadoise; 3° prix, Harmonie

italienne de Lvon.

> La Soirée

La soirée est splendide : à tous stéphanois j
j et étrangers elle semble délicieuse après

l'accablante chaleur de la journée. L'attrac-
tion principale est la gtande artère où ont
été disposés des arceaux lumineux qui for- ,

j ment un berceau de flammes véritablement
pittoresque. La foule se précipite sur ce

| chemin et envahit l'exposition, et ceux aux- i
quels il sera donné d'y entrer, pourront en 1
parler longtemps, car il n'y aura pas place j
pour tout le monde, niaieié k-s amples pro-

, portions des gsl.-ries et des halls. ;
Que de monde! que de monde! Telle est ?

1 impression dominante à laquelle personne
3 rn peut se soustraire après avoir passé à ,
i =>amt-Ltienne la journée du 15 août. (

, NOS ÉCHOS !
j Demain lundi, le conseil général du Rhône "
, se réunira en session ordinaire.

Cette session, qui est surtout consacrée à \

, ia- répartition des quatre contributions, sera

marquée par la discussion d/un cejtajrj nom-
l bre de voeux. |

Il est à prévoir, notamment, que notre as-

semblée départementale aura à se prononcer

sur la proposition de M. Brisson, relative à ja

réduction des frais de justice;' sur celle de '

M. Jamais tendant à la réforme des boissons, i
et sur l'interprétation de la loi militaire de

| 1890, ayant trait à la présence simultanée *

! de deux frères sous les drapeaux. ' t

Enfin, dans différents départements, des

vœux ou des adresses se rapportant aux in- 1

r- cident* de Cronstadt, seront très probable-

it- ment déposés.
le *
3; * *

t_ Le conseil départemental de l'instruction

publique vient de fixer au a octobre la date

de la rentrée des élèves des écoles publiques

0, du département du Rhône*

* *

Atteint par la limite d'âge, M. Bizouard,

j.j commissaire de police de 1" classe à Villeur

banne, vient de résilier ses fonctions,

e Pendant les huit années qu'il a passées ici

0- M. Bizouard a su se concilier l'estime et les

ie sympathies de tous.

Magistrat énergique et plein d'affabilité, il a
r~ toujours apporté dans l'exercice de ses déli-

^ cates fonctions, beaucoup de tact et d'habi-

leté, aussi emporte-t-il dans sa retraite l'es-

f! time de ses chefs, l'amitié de ses collègues et

les regrets de tous ceux qui l'ont approché et

;e connu.

Il est remplacé par M. Billot, commissaire

de police de Commentry.

n Notre excellent confrère, M. Félix Desver-

nay, l'archéologue bien connu, directeur du

'â Lyon-Repue, auteur de plusieurs ouvrages
l" sur l'histoire de Lyon, vient d'être nommé

administrateur de la grande bibliothèque de

;
e
 la Ville.

g Qjest là un choix heureux et nous tenons à

|L féliciter celui qui en a été l'objet.

;, M. Félix Desvernay sera pour le bibliothé-

i- caire en chef, M. Aimé Vingtrinier, un pré-

e cieux collaborateur. Son érudition littéraire et
l" en même temps sa connaissance approfondie

-» de l'histoire de Lyon, dont il a donné tant de

0 preuves dans ses nombreuses publications, le

désignaient pour les fonctions auxquelles il

vient d'être appelé.
** *

Les élections consulaires :

^ Un arrêté préfectoral invite les commer-

,_ çants patentés à se rendre â la mairie de leur

t- commune, dans la première quinzaine de

septembre pour y réclamer leur inscription

s sur la liste électorale consulaire. Cette liste

>) devra comprendre tous les électeurs qui rem-
t pliront.au 1" septembre prochain, les condi-

tions exigées par la loi pour y être inscrits.

e En outre, la revision annuelle comprendra

j_ nécessairement la radiation de tous ceux qui,

inscrits précédemment, ne réunissent plus

1; ces conditions.

Les listes électorales ne devront compren-

dre que des commerçants patentés, c'est-à-

dire ceux qui. conformément à l'article pre-

t mier du Code de commerce, font des actes

de commerce leur profession habituelle. Les

s patentés non commerçants, qui ne figurent

pas au nombre des exceptions limitativement

et expressément énumérées dans l'article

"•premier de la loi du 8 décembre 1 8 83, de-

vront en être exclus.

' VOL DE 80,000 FRANCS

Genève, 15 août.

L'enquête, au sujet du vol de 80,000 francs
de valeurs commis au préjudicedeM. Poyet,
chemisier, quai Saint-Antoine, à Lyon, se

, poursuit activement.
Alivar et Séneca sont toujours sous les

, verrous, en attendant que leur extradition
1 soit demandée par la police française.

M. Caro, inspecteur principal de la sûreté
s de Lyon, et M. Poyet sont arrivés ici au-
1 jourd'hui pour continuer l'enquête, de con-
L cert avec la police suisse, et reconnaître le
1 paquet de valeurs trouvé sur les deux es-

crocs.

Tamponné par un Train
Un terrible accident est arrivé dans l'après-

i midi d'hier, à la gare d'Oullins.
; Un voyageur, M. Joseph Marsalon, se

trouvant au bord de la voie au moment du
passage d'un train', a été heurté par la loco- '

; motive et projeté violemment sur le ballast.
Quand on l'a relevé, le malheureux, qui

était grièvement blessé, a été transporté â
l'Hôtel- Dieu de Lyon.

Son état est grave.

Chronique Locale
Le Calendrier.— Dimanche 16 août, 228 3

jour de l'année.
Lune: premier quartier, le 12; pleine,

le 19.
Soleil : lever, 4 h. 55; coucher, 7 h. 12.

Arènes lyonnaises. — Ce soir, à 3 heu-
res, grandes courses de taureaux, avec le
coneours de Lombros, premier mantelliste
de France, et M»« Llobret.

Le vol de la rue de la République. —
Nous avons annoncé hier, sur la foi d'un
renseignement qui nous est parvenu trop
tard pour qull nous fût possible de le con-
trôler, qu'un vol important, avait été com-
mis dans la rue de la République.

Informations prises, il s'agit tout simple-
ment d'un vol de 450 francs dont la victime
est un ouvrier maçon logeant dans les com-
bles de la maison située rue de la Répu-
blique, 42.

Le service de la sûreté a ouvert une en-
quête à ce sujet. '

Le feu. — A 2 heures du matin, un wagon
d'un train de marchandises contenant des
bonbonnes d'alcool, a pris feu près do la
gare de Genève.

Les employés de cette gare sont arrivés
aussitôt, ont éteint l'incendie et dirigé le
wagon incendié sur le dépôt de la Mouche. '

— A4 heures de l'après midi, une bar-
raque en planches appartenant à un musi-
cien ambulant, nommé Courdier, ftgé de '
75 ans, a été complètement incendiée, rue '
de la Duchère.

Le feu avait pris à cl=!s morceaux de sciure
de bois imbibés de pétrole, que Courdier
avait commis l'imprudence de ramasser de-
vant les entrepôts de pétrole de M. Ponceh

— Un autre incendie s'est déclaré dans la
journée d'hier, chez M. Goudin, avenue des
Ponts, 6.

Le feu, qui avait pris naissance dans le J
plancher de la cuisine, a été rapidement <
éteint par les voisins.

Les dégâts sont insignifiants.

Noyade. — Hier soir, à 6 heures, un jeune
homme de 18 ans,, nemmé Bar, qui se bai-
gnait dans la Saône, non loin du pont du
Palais-de-Justice, a disparu subitement, em-
porté par le courant. Ses camarades se sont '

, aussitôt portés à son secours, mais toutes '
les recherches ont été infructueuses. '

Les parents du jeune homme, qui habitent '
12, rue du Bœuf, ont été prévenus. 1

:- Querelle de femmes. — A la suite d'une
discussion survenue entro deux femmes
habitant le quartier de Chamfleury, l'une
d'elles, Madeleine Rivât, âgée de 42 ans, a

'' été blessée assez grièvement à l'œil avec des

tessons d'assiette.
Après avoir été panséo à la pharmacie <

s Metton, l'a dame Rivât a pu regagner son :
domicile, 3, rue du Champfleury.

Le cadavre du quai Rambaud. — Le ca-
davre du noyé qui a été trouvé, hier, sur le

.' quai Rambaud, a été reconnu pour être
r celui du nommé Louis Elardin, âgé de 25

ans, domicilié, 37, ruo Grenette.
i

s Collision de voitures. — Une collision
s'est produite, hier, à 10 heures du matin,

a sur le pont du Change, entre un tombereau .
appartenant au sieur Bourdin, et le tram-
way n e 4, faisant le service de Bellecour à
Ecully.

Dans te choc, la plateforme de derrière du
t tramway a été complètement coupée, mais
t il n'y a pas eu d'accident de personne.

Fêtes de Saint-Etienne. —La Campagnio
P.-L.-M. informe lo public qu'à l'occasion des
fêtes et expositions qui doivent1 avoir lieu à Saint-
Etienno pendant les mois d'août, septemhre et
octobre 1891, les billets d'aller et retour qui se-
rent délivrés pour Sai'ùt-Etienno, Bellevuo, Le
Clapier et La Terrasse, pendant les périodes du
10 au 20 août, du 2 au 9 septembre et du 26 sep-

5 tembro au 4 octobre, auront une durée de vali-
s dite exceptionnelle de cinq jours.

Cette durée de validité pourra être prolongée à
2 doux reprises et de moitié (les fractions de jour

comptant pour un jour) moyennant lo paiement,
, pour chaque prolongation, d'un supplément égal

à 10 0/0 du prix dos billets.
Ce 5 deux dispositions seront également appli-

cables aux billets d'aller et retour P.-L.-M-Saint-
Victor à Thizy et P. -L.-M.-Sairit-Victor à Cours.

t Concerts-Bellecour. — Aujourd'hui diman-
: elio, à huit heures et demie, grand festival
; Moyerbecr, aux Concerts Bellecour, avec le con-

cours de M>« Collet-Mathieu et de M. Cottet.
M m" Gottet-Mathieu so fera entendre à la pre-

' mière partie dans l'arioso du Prophète, et, à la
seconde partio, dans le grand air de grâce de
Robert le Diable, et aussi dans le grand duo du
4° acte des Huguenots, avec M. Cottet.

M. Cottet se fera encore entendre dans le grand
air dm 4" acte do l'Africaine.

Concert des Ambassadeurs, chalet de la
Brasserie des Chemins de fei', cours du Midi. —
Grand succès de la famille Musto ; les charman-
tes fillettes dans leurs exercices du trapèze dou-

' blo sont à elles seules une attraction ; l'aîné des
Musto est. bien l'homme serpent le plus surpre-
nant; Maiireth est rappelé chaque soir.

Concert de l'Horloge, cours Lafayetto, angle
de la rue Tête-d'Or.— Ce soir, grande «t brillante
représentation. — Demain lundi, débuts de M.
Velly, de l'Eldorado de Paris, dans ses créations,
et les Mathias, dans leur fourneau diabolique,
numéro, extraordinaire n'ayant jamais été vu à
Lyon.

Le Chat-Noir. — Les personnes qui désirent
so faire inscrire comme sociétaires au Chat-Noir,
société. artistique en formation, sont priées d'en-
voyer au plus tôt leur adhésion.

L'assemblée générale pour la nomination du
comité directeur et l'approbation des statuts doit
avoir lieu incessamment.

Ecrire au Petit Athénée, place des Célestins.

 a^_ .

Elles sont de la famille î
Trédaniel-Moncontour do Bretagne (Gôtes-du-

Noi'd), le 7 avril 1891. Vos Pilules Suisses ont
produit le meilleur effet à tous les membres de
ma famille ; elles ont acquis dans notre contrée
une grande renommée qui ne s'est jamais démen-
tie. (Sig. lég.) J. M. GESTIN.

A M. Hertzog, pharmacien, 38, rue do Qram-
mont, Paris.

Le Grand Débit' est une garantie de la
bonne qualité. — Achetez vos vins de quin-
quina, vos huiles de foie de morue, tous vos
médicaments, à la Grande pharmacie du
Serpent, 32, rue Lanterne.

. , .«s».

ENTERREMENT CIVIL
Les membres du syndicat des forgerons,

marteleurs, chauffeurs de four, pilonniers
et frappeurs sont invités à assister aux fu-
nérailles civiles du citoyen Pillon, père, qui
auront lieu lo dimanche, 16 août, à 5 heures
du soir.

Le convoi partira du domicile du défunt,
rue de Créqui, 128, pour se rendre directe-
ment au cimetière de la Guillotièro.

Dernière Heure ;
PAR SERVICE SPÉCIAL

LE CZAREWITCH A MOSCOU \

Moscou, 15 août, (
Le czurewitch est arrivé.
Il a 'été reçu avec enthousiasme. Les i

cosaques de l'Oural lui ont fait une récep- )
tion superbe, en sa qualité d'ataman de <
tous les cosaques. 1

Le czarewitch a distribué des drapeaux j
aux troupes. ,

Tous les journaux commentent les dé-
monstrations qui ont eu lieu dans toute la
France en l'honneur de la Russie et les
considèrent comme un symptôme impor-
tant,

MORT D'UN SÉNATEUR ITALIEN e

Rome, 15 août.

M. Rosa, sénateur et archéologue qui a i
dirigé les fouilles du Palatin, est mort 1
aujourd'hui. *

s
LE PRINCE DE GALLES ]

Londres, 15 août. *

Le prince de dalles est parti cette après- l
midi pour Paris. t

 1 s

L'ALLEMAGNE ET LES CÉRÉALES r

Berlin, 15 août. <:

Les journaux du soir rapportent que, a
dans la séance du ministère d'Etat, qui a .
eu lieu aujourd'hui sous la présidence du a
général de Gaprivi, on a décidé de ne pas |
se prononcer provisoirement en faveur y-
de l'abolition des droits sur les céréales p
et d'attendre les événements.

L'émotion sur le marché des blés a été t
excessive, lorsque la décision du conseil s
des ministres a été connue. '"

Le seigle est monté de 14 marcks, at- !
teignant le chiffre fantastique de 261
marcks.

SEXTUPLE NOYADE

Berlin, 15 août.
s

Le vapeur « Thérèse ïïorn » a coulé dans d
la mer au Nord,le bateau norvégien « An-
dréa ». °

Six-personnes ont été noyées. i,
. . . p

LA RUSSIE ET L'ANGLETERRE

Bruxelles, 15 août.

Le « Nord » dit que la réception an- )
glaise et la réception russe de l'escadre de
l'amiral Gervais ne sauraient en tout état
de cause se ressembler. Il est un moyen *
fort simple de caractériser leurs différen- f
ces en se référant à des formules déjà 0

e connues : relations d'amitié et de bon
>s voisinage; ce sont les termes officiels
e dont s'est servi le ministre français qui
a arépondu à l'invitation anglaise. Echange
:S  do profondes sympathies, a dit le pro-
„ gramme Alexandre III, dans un langage
a qui dépasse celui de la politique courante.

ACCIDENT EN MER

y Marseille, 15 août.

! Le bateau de plaisance « Françoise »
5 était en mer cette après-midi, vers quatre

heures, lorsque, sous l'effort d'une saute
de vent il chavira. .

a Les cinq gens qui le montaient, deux
' ont péri, ce sont les nommés Toulon et
u Fauchier, âgés d'une trentaine d'années.
i Leurs corps n'ont pas été retrouvés.

L'événement se produisit en vue du
1 château d'If, sous les yeux des nombreux
s promeneurs de la Corniche.

ACCIDENT SUR LE LAC DE COME

s Côme, 15 août.

t Au moment où le vapeur embarquait
'- des promeneurs pour une partie de plaisir
e sur le lac, la passerelle srest rompue.
I Une trentaine de personnes ont été pré-
- cipitées dans l'eau.

On est parvenu à en retirer beaucoup,
; dont un cadavre. Plusieurs sont griève-

ment blessées.
1 On craint qu'il y ait d'autres vktimes.

• Dépêches Téléphoniques
1  Paris, 16 août, 2 h. matin.

LE CONGRÈS DE BRUXELLES

« Ce n'est que lundi que le congrès socia-
l liste international commencera ses tra-

vaux.
1 Les anarchistes et autres sectes révo-

lutionnaires en sont exclus. Seuls les par-
tis représentés sont ceux qui veulent

. faire triompher leurs desiderata sans em-
 ployer la violence et par les moyens lé-
; gaux.

Tous les pays y sont largement repré-
sentés, même l'Amérique et l'Australie.
Ceux qui ont envoyé le plus de délégués

; sont la France, l'Allemagne et l'Angle-
' terre.
] Le congrès siégera toute la semaine
! prochaine.
1 Chaque orateur parlera dix minutes.

Les votes se feront par nationalité.
1 En ce qui concerne l'extension à donner
: à la célébration du 1? mai, lo congrès

agira avec la plus grande prudence à
i cause des lois spéciales qui existent dans
1 . certains pays.

EN ANGLETERRE

Le prince de Naples est allé a Jarrow,
visiter les forges et chantiers des cons-

 tructions maritimes du député sir Charles
1 Palmer, et voir le paquebot-poste qu'on y
! construit pour le compte du gouverne-
 ment italien.

A son passage près d'un bâtiment en
' construction, un échafaudage s'est écroulé.

Il y a eu cinq blessés dont deux griève-
 ment. , '

Au déjeuner offert mr la municipalité,
' le privcp, rép$ndàn\i?ii toast de sir Char-
' les Païmef, à dit que les rapports com-

merciaux et les relations amicales entre
' - l'Italie et l'Angleterre ne pourront que se

développer et s'affermir, par suite de
mmh&immi fà l: nouvelle ligne de
vapeurs. ^

LA SITUATION EN ALLEMAGNE

Le « RdchnanzPi^r » annonce qu'en ,
raison de l'état tléfiv-vnJAe des récoltes
dû à l'humidité, et par suite de l'ukase
relatif à l'exportation des céréales russes,
le gouvernement a décidé de consentir, à
titre d'essai sur les chemins de fer de
l'Etat, sous forme de tarif mobile, à des
réductions des tarifs, pour le transport
des céréales et produits de minoteries.

La nouvelle tarification laisse subsister
les tarifs normaux actuels, jusqu'à 200
kilomètres elle stipule d'importants avan-
tages pour les prix de transport qui vont
en progressant suivant la distance.

Le nouveau tarif s'applique aux seigles,
aux froments, à l'orge, à l'avoine, auz
légumes féculents, aux maïs, aux farines,
céréales et légumes féculents, au gruau,
à la semoule et a d'autres produits de la
meunerie.

~~ R EVOEIESII B GHÉS^
Au palais du Commerce-, le marché aux

grains et farines a été tenu le vendredi 14,
en prévision de la fête du lendemain, jour
de l'Assomption.

La réunion n'a présenté qu'un, médiocre
intérêt; à part la venue des blés nouveaux,
les échantillons présentés paraissent de qua-
lité bien inférieure, nous verrons bientôt
s'il y a parti pris de décrier la récolte nou-
velle, ou si vraiment la généralité a donné
pou de grain et en blé creux:

A. la place de la Croix, le;- voilures ont été
plus nombreuses que de coutume en pareil
temps, sans que la tenue des cours s'en res-
sente, il y a, tendance à la baisse, mais elle
ne so décide pas frahchom< nt. la venue en
quantité des fourrages noiivp^ux, amènera
définitivement le mouvement désiré par les
acheteurs.

Les marchés de Vaise n'ont pas été bien
brillants cette semaine, excepto le marché
aux veaux et aux bœufs du 11, les autres
réunions se sont ressenties dé l'influence de
l'extrême chaleur que nous subissons ; les
porcs ont peu fourni, et les moutons de
pays ne se sont présentés qu'en très petit
nombre. Le mois prochain ramènera bien
sûr, l'animation qui fait défaut en ce mo-
ment.

TRIBUNE OUVRIÈRE"
Ouvriers maçons. — Réunion générale privée

aujourd'hui, avenue do Saxe, 242, salle Rivoiro,
Ordre du jour. — Mesures à prendre entre les

syndicats ; La maison Nann et le maintien à l'in-
dex; Questions diverses.

Groupement des cuirs et peaux. — Les se-
crétaires des syndicats participants, au groupe-
ment des cuirs et peaux, sont priés de convoquer
leurs adhérents à une réunion générale du grou-
pement qui aura lieu lo dimanche 23 août, à
2 heures du soir, Bourse du Travail.

TH6ATRZS IT lPi|f| ,
Concerts-Bollecour. — Ce soir dimanche,

16 août, à 8 heures 1/2, festival Meyerbeer.

PROGRAMMA. — Première partie. — L'Etoile du
Nord, grande fantaisie (Meyerbeer). — Le Prophète
(arioso) par M»>» Cottet (Meyerbeer). — L'Africaine,

erand air du quatrième acte, par M. Cottet (Meyerbeer)
- Trofsicme marche aux flambeaux (Meyerbeer).

Deuxième partie. - Le Prophète, gr™*°J™X£
/MûVArhearl — Robert-le-Diable Au' de graeo) par w.™'
CotFet^ (Meyerbeer) - Les Huguenots (granrfduo du
deuxTème aycle P« M. et M- Cottet (Meyerbeor). -
Unisson et final cfe l'Africaine (Meyerbeer).

Demain grand concert, prix d'entrée : 0,o0 c.

Théâtre de Charbonnières.- Opéras co-
' miaues et Opérettes. - Représentations les
l3 mardi, mercredi et samedi; le jeudi, grand

^Concerts sympnoniques.- Café Daumallé,
plaœ des Célestins : Tous los soirs, Concert.

Pi-tit Athénée, place des Célestins. — Tons
les^rlau C~ les Célestins, concerts popa-

lairos du Petit Athénée. Entrée, 2o c.
Voirue de Perrax-Jie. — Grand Cirque ftW

faU^. Tous les sofrs, à B heure» 1/9, «HWtafe
varié. Dimanches et jeudis, billan-.es matinées, k

' 3 heures.
Grand concert de l'IIorloRO, cours La-

favette, angle do la rue Tète-d Or;
M Bonhomme, directeur du concert de 1 Hor-

loge, nous promet de belles cirées, On nous an-
nonce pour la semaine prochaine M. Vebly, dj
l'Eldorado, do Paris, dans ses créations Tha
Mathias, attraction burlesque «^"que*
clowns, appelés à faire courir tout Lyon, et M
Sarah Niort, chanteuse comique. ...-^

j£7ïF«êf¥tfL ÙB L.YON
JIVHlJMATïOrWS

premier arrondissement. — Charles Perret,
fabriquant de poignes, 25 ans, rue AdamoL 1.

f. 9 h.
Deuxième arrondissement. — Spsset J.-B;

85 ans, Charité, f. 8 heures. - Adolphe Jeaa-
Pierro, officier retraité, 69 ans, rue Sala, 60, f. 1U
h _ Louis Elardin, marchand, 22 ans, rue brs-
ne'te. 87, f. midi. — Marie Drevon, 8 mois, rua
Smith, 65, f. 4 h. g

Troisième arrondissement. — JaÇ<I^ s, ;®l
n

nay sabotier, 69 ans, route de Vienne, 20b, r. a
h — Alexandre Gauzente, tisseuse, 53 ans, rua
Paul-Bert, 301 f. 11 h. — Veuve Carre, nçe U-
liste, débitante,.'» ans, grande rue de la G mUotiero,
97, f. % h. — Benoît Déchampt, cultivateur, 8'J,(
ans, route de Grenoble, 49 f. 0 h.

Quatrième arrondissement. — Néant.
Cinquième arrondissement. — Joseph Bero-

 dot, 6 mois, rue Chapeau-Rouge, 27, f. 7 h. —
.Tosoph Brun, étudiant, 20 ans, chemin do la
Chapelle, 2 f. 9 h.— Jeanne Bertolo, 1 an, quai
Pierre-Seize. 11, f, 11 h. — Caroline Granjon,'
couturière, 22 ans, rue des Tuileries, 5, f. 1 h. —
Epouse Gay, née Pannetière, couturière, 24 ans,
rue Transversale, 13 f. 3 h. — Antoine Angiade,
9 mois, rue des Pyramides, 41 f, 5 h.

Sixième arrondissement. — Veuve Chion,
- née Joubert, rentière, 66 ans, boulevard des

Brotteaux, 62, f. 9 h. — Eugène Causse, cordon-
nier, 66 ans, rue Garibaldi, 46, f. 3 h. — Jacques
Pilon, maçon 71 ans, rue Créqui, 128, f. 5 h.

iVi;.vj>ye3: v»« pïiiJBtess el r<5cItimatioiM|
î8 bffl'cnn en journal, 123, RUE RS0NTS1ARTRS

Nouveau Système de dentiers et pièces
dentaires, laissant -le palais libre et par
suite évitant l'inflammation des gencives,
(prix très modérés).

Eau dentifrice Duchesne, calme les né-
vralgies dentaires. — Prix du flacon, 2, 3 et

4fr.
Poudre Magnésienne Duchesne, à basa,

fortifiante, rend les dents blanches et bril-
lantes, indispensable au monde élégant.

. Prix de la boîte, 2 et 3 fr.
Miel prophylactique Duchesne, au tan-

nin et au quinquina, contre les affections
de la bouche et des gencives. — Prix 3 et

4fr.
CONSULTATIONS : de 9 h. à midi et de 2 h.

à 5 h. chez M. Duchesne., chirurgien-den-
tiste, rue de l'Eôtgt-de- Ville, 105, Lyon.



UECMO DE LYOPI

: Feuilleton de l'ECHO DÉ LYON du
15 Août (51)

LA MÂISOI DU BARBIER
PAR

LUDOVIC JOHANNE

A l'une des dernières ventes des Phi-
ladelphes, la trahison du barbier Joque-
let avait été dévoilée et le conseil su-
prême avait pris la résolution de décré-
ter la « mise en sommeil » jusqu'à nou-
vel ordre. Toutefoi s, un arrêt avait été
rendu. Le sang de Malet et de ses infor-
tunés camarades criait vengeance.

Landrin, récemment affilié, reconnut
des Philalelpbes.

Il s'approcha d'eux et s'en fit recon-
naître à son tour.

Le mariage du capitaine de Savignac
avec Mademoiselle d'Estorel avait été
officiellement annoncé à la Vente et une
délégation avait été nommée pour as-
sister à la cérémonie civile.

— Tu peux nous accompagner, dit
l'un des jeunes gens à Landrin. Nous
avons une mission à accomplir.

. Et Landrin suivit les Philadelphes.

À l'entrée de la rue, le chef de l'es- j
coRiade donna des ordres à voix basse. I
tJtt homme se détacha et passa devant ' '
la boutique de Joquelet.

Il entr'ouvrit la porte.

La boutique était vide.

Il inspecta d'un coup d'oeil la bouti- 1
que voisine. Elle était vide également. -
Toutes deux étaient éclairées faiblement
par des lampes fumeuses.

Un à un, les Philadelphes arrivèrent.
Landrin entra le dernier.

Joquelet, un peu surpris de cette ava-
lanche de clients, se disposait à inviter
l'un d'eux à prendre place sur un siège,
quand, sur un signe du chef, deux des
nouveaux venus se précipitèrent sur le '
barbier et le bâillonnèrent solidement.
Joquelet n'avait pas eu le temps de pous-
ser un cri.

Au même instant, le barbier fut traîné
dans l'arrière-boutique, pendant qu'un
philadelphe descendait dans le caveau
et qu'un autre fermait les volets à l'exté-
rieur.

Au bruit de cette fermeture hâtive,
César Letestu parut sur le seuil de sa
porte.

— Tiens t se dit-il, pourquoi ferme-t-on .
à cette heure et pourquoi Joquelet ne fer-
me-t-il pas lui-même ?

Puis il ajouta tout haut :

— Hé I l'homme, le compère Joquelet
n'est-il pas chez lui ?

— Pardon, répondit l'inconnu qui,
d'un geste, invita le voisin à entrer, il
est là et désire justemeut vous voir t

Le pâtissier pénétra dans la boutique,
mais à peine avait-il franchi le seuil

t qu'il était entouré, bâillonné, renversé et .
'traîné à son tour dans l'arrière-boutique
où Joquelet, étroitement ligotté et assis

sur une chaise, regardait cette scènes
l'air hagard, en proie à une terreur
folle.

Deux philadelphes fermèrent rapide-
ment la maison de Letestu et revinrent
rejoindre leurs compagnons.

— Maître, dirent-ils à celui qui avait
donné des ordres, tout est prêt ! .

Landrin venait d'être pleinement édifié
sur les crimes commis par les deux mi-
sérables. Il rugissait de colère.

C'était là que le lieutenant Phœbus
avait failli périr horriblement et cruelle-
mentmartyrisé t

— Tant que je serai vivante ou que je
ne vous aurai pas rendu votre parole,
avait dit Nicole, promettez-moi le
secret !

Phœbus avait été fidèle à sa pro-
messe.

Il n'avait rien révélé, alors môme que
Nicole, l'espionne de Ponché, l'avait
faussement accusé devant la commission
militaire et provoqué ainsi une condam-
nation capitale t

Mais la mort tragique de la. fille du
barbier déliait Phœbus de son serment.
Il fallait détruire ce repaire infâme et
empêcher l'accomplissement de nouveaux
crimes.

Les dix philadelphes présents s'as-
semblèrent en un tribunal mystérieux.

Aucun bruit ne venait de la rue
déserte.

A l'intérieur, un silence lugubre pla-
nait;..

Assis côte à côte, impuissants, muets
et immobiles, devant leurs juges, Jo-

quelet et Letestu tremblaient do tous
leurs membres. Ils ne pouvaient profé-
rer une parole et leurs regards éperdus
disaient seuls leur effroyable angoisse
mortelle.

Le chef des Philadelphes fit placer la
lampe sur la table. Chaque juge se cou-
vrit le visage d'un masque de velours.
Seul, debout derrière le tribunal, Lan-
drin resta le front découvert.

Les rouges reflets de la lampe jetaient'
des taches sinistres sur la face convulsée
des deux criminels...

Le chef déplia un parchemin et d'une
voix lente et grave donna lecture de
l'arrêt suivant :

« Le suprême Conseil des Philadel-
phes,

« Considérant,

« Que Nicolas Joquelet, exécuteur des
basses-œuvres de la police impériale et
espion du ministre Fouché est atteint et
convaincu d'avoir, dans une série de
guet-apens, attiré chez lui et assassiné
Pierre Cbabaud, Anselme Dubard,
Charles Poitevin, André-Félix Cadoudal,

« Considérant qu'il a tenté d'assassi-
ner le lieutenant Phœbus de Savignac,

« Considérant que son voisin César
Letestu est atteint et convaincu de com-
plicité flagrante dans ces attentats con-
nus et aujourd'hui dévoilés,

«Considérant que Letestu exploitait
les cadavres des victimes de Joquelet en
se livrant à un monstrueux et épouvan-
table commerce de chair humaine.

« Considérant que les? victimes de
Joquelet étaient exclusivement choisies

parmi les membres les plus dévoués de
la société des Philadelphes,

, « Considérant que Joquelet et sa fille
ont joué un rôle actif dans l'arrestatipn
du capitaine de Savignac et ont fait de-
vant la cour militaire des. déclarations
mensongères qui ont provoqué, en tout
ou en partie, une condamnation capitale,

« Considérant qu'ils doivent être tenus
pour responsables de la mort du général
Maie et de ses infortunés, compagnons*..

« Le suprême conseil, convoqué en
chambre ardente pour faire et sanction- .
ner le grand œuvre de justice,

« Décrète :

« César Letestu et Nicolas Joquelet,
condamnés à «fort, subiront la loi du
talion.

Fait et arrêté à la vente du premier
solstice.

« Pour l'archonte souverain :

« Le grand maître, »

« OMÉGA. »

Letestu était livide.

Joquelet était blême.

Sur un signe du chef qui fit flamber
1 arrêt de mort dont il venait de donner
solennellement lecture, les philadelphes
se levèrent pendant que deux d'entre
eux, saisissant Joquelet et Letestu,
liaient solidement^ dos à dos, les con-
damnés inertes.

On les amena au-dessus <fé la trappe.
Us se soutenaient à peine.

Joquelet poussa un sourd rugisse-
ment pendant que Letestu, les veines
gonflées, tentait dans un effort muscu

laire désespéré, de briser la chaîne fa-
tale qui le rivait à son complice.

Mais le chef se pencha de côté, étendit
le bras vers la muraille et pressa sur le
ressort.

La trappe bascula, et les deux miséra-
bles, masse de chair hurlante, glissèrent
dans le trou béant et s'abattirent lourde-
ment, transpercés de part en part, sur
les.erocs de fer de la herse !

Les deux criminels avaient expie
leurs forfaits.

Justice était faite !

FIN

INDICATEUR DES GHEKIMS DE FER
Vient, de paraître avec de nouvelles a»"

rlitions.- L'agence V. Fournier qui edii
cet, horaire, s'est imposé de nouveaux;sa-
crifices, sans augmenter le prix du vV*
GONqui reste fixé à 0.30 cent.; el' 6 *
ajouté une carte du réseau des chenu»
dr- fer P.-L.-M. et des lignes des env'5°n!
le Lyon. De plus le service des oorresÇO"
naïves des chemins de fer a été ajoute «
ces renseignements d'une grande nnPV
tanre pour le vqvAgBiir seront fort apy
'-"s de tous les acheteurs du Wagon-

l'i ix : 0.30 ..ont. Par la poste, O.***»?*
fan vente a !'agen.;e V. Fournier, . •*> ' Ae
Con;-.ri.,.Lyon'ol dans les succursales «
St-fil ienne, Grenoble et Mâcon. On le ""£..
également, dans les gare», chez fts m»
res et dans les bureaux de tabac.


